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A    I-'noNORAnLE  MfNrSTRK    HE    r/AORFOULTURE  : 


MoNHfEirR    r-E    M[N[STHE, 

.F'jii  l'IiouiuMir  (lo  vous  tranHrnottiv  ci-joint  lo  quatrième  hullotin 
«le  la  Fi«rmo  expéi-iinontale  (u'iitralc.  L«  sujet  en  est  le  blé  Ladoga, 
que,  d'après  vos  instiucl ions,  nous  avons  iinporlé  de  la  Russie  du 
Nord,  en  1887,  dans  le  but  de  nous  procurer  une  variété  de  blé  dur 
|)ré('oce,  de  qualité  comparable  à  celles  des  meilleurs  blés  durs  i-écoHés 
dans  le  Noi-d-Ouest  du  Canada.  Los  résultats  ici  consignés  montrent 
que  cotte  expérience  a  été  couronnée  d'un  succès  fort  satisfaisant. 

La  première  partie,  traitée  par  moi  même,  se  rapporte  à  la  préco- 
cité  au  rendement  A  à  la  qualité  du  grain  ;  la  seconde  partie  a,  sur 
ma  demande,  été  préparée  par  M.  Kiank  T.  Shutt,  Chimiste  dos 
Fermes  expérimentales  de  la  Puissance;  elle  traite  do  la  composition 
chimi(|uo  et  <les  caractères  physi(iues  du  grain,  et  comprend  les 
résultats  des  analyses  <dnmi(iues.  faites  par  lui.  sur  des  échantillons 
do  blés  Ladoga,  Fifo  lougo,  et  anti-es. 

J'ai  Ihonnour  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  SAUNDERS, 

fJirenfeur. 
Ottawa,  22  mars  1880. 


l 


FlîKMI'    lîXIM'KlMHNTALU  CEiNTRAI,E 


-ooo- 


l 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

OTTAWA        -        -        -        CANADA 


BLÉ  LADOGA 

iRE  l'AR'rrK— l'ar  Win  Stiuiulors,  F.R.S.(!.,   K.L.S.,   K.C.S..  iliivctuur 
des  Formes  expérimentales  de  lu  F^iiissanee, 

Dk  i/jmim»htan(!K  i»k  8E  i»R(>ourkr  des  variétés  précoces. 
La  question  des  variétés  piécroces  de  grains  et  surtout  de  froment, 
est  de  lu  ]>lus  grande  importance  ])our  l'avenir  du  (/anudu.  Dans  ios 
provinces  de  l'Ile  du  Print^e  Edouard  et  du  Nouveau-l>runswick,  dans 
les  parties  septentrionales  de  Québec  et  d'Ontario,  ainsi  que  dans  les 
grandes  plaines  du  Noi'd-Ouest,  l'été  est  court,  et  il  serait  ditticile  de 
surestime^'  les  immenses  avantages  <pie  les  cultivateurs  de  ces  contiées 
l'etiroi'uient  de  l'introduction  et  de  la  dissémination  des  espèces 
précoces  de  froment,  d'orge  et  d'avoine,  ainsi  (jue  de  récon«)mie 
annuelle  (pii  résulterait  de  leur  adoption.  Oc  lu  (piestion  du  blé 
fait  le  sujet  de  ce  bulletin,  et  c'est  sur  les  besoins  des  colons  du  Nord- 
Ouest  que  nous  désirons  cette  fois  sj)éciulement  uttirei-  l'attention. 
Le  sol  des  grandes  pluines  du  Manitobu  et  îles  Territoires  du  Nord- 
Ouest  renferme  une  telle  abondance  de  fertilité  (ju'il  est  ù  peine 
j>ossible  d'estimer  sa  capacité  de  production,  pourvu  toutefois  que  les 
difficultés  inhérentes  à  une  saison  de  coui'te  durée  puissent  être  sur- 
montées, soit  partiellement,  soit  entièrement,  j»ar  l'inti'oduction  des 
variétés  précoces.  /V  cette  lin,  les  vaiiétés  choisies  ne  doivent  pas 
seulement  mûrii'  rapidement,  mais  elles  doivent  aussi  possédei*  des 
qualités  su])érieures,  «pii  les  fassent  coter  il  des  prix  relativement 
élevés  sur  les  marchés  étrangers  ;  autrement,  les  frais  de  transport 
sur  de  longues  distances  d'un  ])roduit  aussi  encondu'unt,  ne  laisse- 
raient que  peu  de  protit  au  producteur.  C'est  un  fuit  remuiuiuable 
que  les  pays  du  nord,  où  l'agriculture  est  entourée  des  [)lus  grandes 
difficultés  en  ce  qui  concerne  la  production  et  le  transpor-t,  sont  cepen- 


(lunt  Ion  hciiIcm  lé^^iotiN  (|iii  foiiniiNHOiit  le  hié  <lo  ((imiitu  Niipérieiiro, 
ut  partout,  Um  tniMinior'N  qui  ticiiniMit  ù.  livroi*  Neiilumorit  dcH  taiiii(>H 
tl«  ])romi;'re  (|iia!ité,  oui  roconnii  lu  iiér«(MNité  li'ujoiil»'!'  aux  Itk^s 
teiulroM  |ii'<iV(Miant  (K>h  latitiulos  riu^i'itlioiiuinHol,  li)iii|>t>i'«!>rN.  iiiio  lar;^o 
proportion  (hs  l>l»'s  durM  récoltt'H  dans  U's  pays  Mt'ptontrioiiaiix,  l'tl'on 
(lit  (|UU|)luHla  pro|iortioii  (lu  liltMiur  est  ^rantic,  nieilliMirc  uuHsi  vM  lu 
tariiK^  ohtcriuc.  TiliKle  produit,  il  est  vrui,  du  h\6  dur,  main  on 
petite  (|uantit(j,  ot  los  nuirchtîs  du  monde  sont  surtout  approvisionnés 
des  hltjs  durs  ri'coltés  dans  les  plaines  <lu  nord  de  la  Kussi(>,  dos 
Ktuts-Unis  du  Nord  et  d(w  provinces  du  N<M'<l-()uest  du  (Junada. 

\\\.('.      FlKK. 

Les  vari(''t(5s  de  \)\6  connues  sous  les  noms  de  Kif'e  Idauc  et 
rou«^e  (Whiti'  Fifa  and  lied  Fife)  v^viAivon  dans  le  Nord-Ouest  du 
('Unada,  |>rennunt  rang  k  juste  titre  parmi  les  meilleurs  blés  du 
monde  et  les  (|ualit(îs  su|)«îrieuros  de  la  farine  (pie  l'on  on  obtient 
l((ur  font  atteindi'c  les  plus  bauts  prix  des  nuircb(''s  ;  on  ne  |K)urrait 
donc  rien  désirer  de  jnieux  si  elles  arrivaient  plus  rapidement  à. 
nmtiiritc?.  Dans  le  n(U(l  des  Ktats-Unis,  on  cultive  les  mêmes  variétés 
ou  d'autres  semblables,  connues  sous  les  noms  de  Fifo,  SasUatche- 
wan  Fife,  et  Wellmun's  Fife.  Voici  d'ailleurs  l'histoire  de  l'origine 
du  blé  Fife  rouge  (Red  Fife  Whfat),  telle  (pie  racontée  dans  le 
'*  Oanadian  Agriculturist  ■  de  IHtîl  :  •  Vers  l'année  1H42,  M.  David 
Fife,  du  townshi])  d'Otonabee,  I[aut-( Canada,  aujourd'hui  Ontario, 
se  procura  par  l'entremise  d'un  de  ses  amis  do  (Jlasgow.  Fcosse,  une 
cei'taine  (piantité  de  blé  pi-ovenant  d'un  chargement  directement 
ex})édié  de  Dant/.ic.  Le  grain  arriva  juste  au  moment  d(38  semailles 
du  pi'intemps,  et  M.  Fife,  ne  sachant  si  <;'était  un  blé  d'hiver  ou  de 
printemps,  se  décida  à  en  semer  immédiatement  une  partie  et  à 
attendre  les  résultats.  (î'était  un  blé  d'hiver,  car  il  n'atteignit  pas 
à  maturité,  exce))té  cependant  trois  épis,  (jui  paraissaient  avoir  été 
produits  par  un  seul  grain.  On  les  conserva  soigneusement,  et 
{[Uoi(pi'ils  eussent  été  semés  l'année  suivante  dans  des  conditions 
tout  k  fait  défavorables,  très  tard  et  à  l'ombre,  la  récolte  se  trouva 
entièrement  exempte  de  rouille  tandis  (|ue  tous  les  blés  du  voisinage 
furent  gravement  atteints  de  cette  maladie.  Cette  l'écolte  fut  donc 
également  conservée  avec  soin,  et  c'est  de  là  qu'est  sortie  l'espèce 
de  blé  connue  ])ar  tout  le  Canada  et  les  Ktats  du  Nord  sous  les  noms 
de  Fife,  Scotch,  et  Cflasgow." 


Itl.ts     îtlJilMKM. 

Ktt  KdMNU',  1)11  cultiva  <|uuittit(>  <ri>H|K'^ci!N  d'Horoïklcs,  iiuiih  ilaii.s  Itts 
|»r(»vin«*OM  du  nord  |««h  iiHpècoHcoiunu'M  hdumIon  noms  de  tSuxonkii  ol 
di>  KuliHiikti  tonnent  wwv  lur^e  proportion  des  exportations.  Le  h\é 
Siixonku  eKt  aiisHi  connu  nous  le  nom  de  lilë  colon,  car,  prét(Mi<l-on, 
c'est  celte  CHjK'ce  d«'  l>lé  (pli  tut  distriltuée  par  IMt-rre  le  (îrand  aux 
colonn  (ju'il  «''taMit  de  force  dans^  les  grandes  plaines  d«-  lu  itiiMnie. 
Lii  ^rain  du  Saxonka  est  petit,  mais  tei-nie  de  contcxlur»',  et  est  fort 
estinïé  pai*  les  meuniers  anglais  pour  les  nu''langes;  nuii»  il  ne  ne 
cote  pas  aux  prix  dlevi^M  (|ue  le«  hltVs  durs  du  Canada  et  «le;.  Ktats- 
Unis  attcigni^nt  sans  |ieine.  \jV  Kuhanka  paraît  Ctre  identi<[Ue  à  ce 
qui  eut  connu  en  Canada  hou.s  le  nom  de  h\6  "(fOo.se,"  vuriét»^  do 
texture  tr«'^s  fei'ine,  plun  ou  moins  transparente,  très  peu  en  faveur 
auprès  des  meuniers  canailiens  (pii  la  r«'gardent  comme  uni^  «les  plus 
pauvres  espèces  connues.  liO  Kuhaoka  est  cependant  hautement 
estimé  en  Jiussio,  et  sur  les  mandiés  euro|i«''ens  il  est  généralement 
coté  au  môme  rang  (pie  le  Saxonka,  c'est  à-dire  aux  troistpnutsdi!  lu 
valeur  des  meilleurs  l)lés  dui's  américains.  Cette  vaiiété  est  néan- 
moins appréciée  pur  les  cultivateurs  canadiens  dans  les  localités 
infestées  par  la  mouche  tl  hié,  paire  <pie  U^  grain  durcit  de  si  Ixmne 
heure  que  la  mouche  est  incapahle  de  lui  infliger  aucun  dommage 
sérieux.  Lécorce  de  ce  grain  est  épaisse  et  la  proportion  de  son  est 
plus  forte  ({ue  dans  pres«iue  toutes  les  autres  variétés;  (iuoi(|u'il  soit 
asse/i  riche  en  gluten,  la  culture  de  ce  blé  ne  convient  (pie  là  où  les 
froments  i\v,  (|ualité  supérieure  no  [)euvent  être  amenés  il  maturité. 

Le  blè  Ladoga. 
Dans  le  bulletin  n**  2,  il  était  dit  que  nous  avions  importé  un  blé  de 
printemps  précoce  provenant  d'une  dos  provinces  du  nortl  de  la  Russie. 
Le  but  ([ue  nous  nous  proposions  par  son  introduction  était  d'obtenir 
un  blé  dur  de  bonne  qualité,  qui  arriverait  à  maturité  assez  toc  pour 
échapper  aux  fioids  d'automne,  ((uelquefois  si  pernicieux  aux  récoltes 
dans  ceitaines  parties  du  Nord-Ouest  du  ('anada.  Ce  froment  fut 
choisi  par  un  marchand  do  blé  de  Riga  (pii  avait  fait  une  étu(ie  spé- 
ciale des  céréales  de  la  Russie  septentrionale,  mais  le  lieu  précis  do 
production  et  le  nom  sous  le(|uel  ce  grain  est  connu,  n'avaient  pas 
été  déterminés  à  l'époque  où  le  bulletin  n*^  2  fut  publié.  Il  avait  été 
récolté  par  60*^  de  latitude,  près  du  lac  Ladoga,  au  nord  de  Saint- 
Pétersbourg  et  est  connu  sous  le  nom  de  Ladoga.  La  latitude  de 
cette  localité  est  donc  à  840  milles  plus  au  nord  que  la  ville  d'Ottawa, 


<il)n  rnilloM  |tlii,s  iiii  iiMi'il  t\\\v  Winnipf^,  rt  pliiN  un  iiunl  t^uv  lu  rivt' 
nord  «lu  lue  Aliiuhuhcu,  )luii^«  lu  rd^ioii  <ii)  lu  rivii^ru  à  lii  Viùx  ( Pftute 
ffirer).  Lo  lili^  liudo;^^  omI,  dit-oii,  liuiitiMucnt  uppn^i-i*'  dunH  Ioh 
iliHti'icIs  i\v  UiisMÏo  où  on  l«  (Miltivt^  «>t  doit  trotto  pn'tl'i'cn»'»'  i\,  som 
<|iiuliir>s  de  l'upido  muturution.  ho  pi-ornior  onvoi  uriivu  un  ('unudu 
un  pt'int(>rnps  d(>  IHHJ;  nonm  on  dintrihiiâinos  poni'  ortHuin  (W!7  hiwh 
dV'jdiunlilloMM  sur  îom  n^HiiltaU  demiuoJH  nons  ifyftinort  27ft  rappoitH, 
(h'tnontiunt  .^«'nri'uU'nicnt  (|U0  eu  ^lain  iir  rive  il  inulnritr  ou  dix 
<|nin/,o  Jouis  iivunt  lo  Fifo  rou^o,  co  qui  n'duiniit  inutôriollotnoiit  los 
iis«juosdodomniu<^»'s  pai- II»  froid,  Hi  loiU'  «puditd  u  r<^olU'mor>t  un 
cîiracliM'»'  pornvmont.  Au  printemps  «le  IHHH  n(>us  avt)ns  fait  uuv 
autri»  «lisf  riltution  dr  l.â'i'.l  sacs  d'iVIianlillons  do  .*{  livri's  ohaf|m^  sur 
l('s(|uols  nous  avons  ri'(;u  301  rapports,  ('oh  dornioi's  essais,  faits  duns 
touto  lu  l'uissaïuH^,  prouvent  hien  <|ue  !'(^po({uo  <lo  la  niuturitt^  du 
liudoi^a  devaiu^o<le  H)  jruirscello  de  la  inuli.riti^  du  Kife  rou^e, 

SON    IIKNDEMKNT. 

liO  rendcMucuil  d(!  ce  frotnont  OHt  t';;ulernt!nt  une  iinpoiMunlci  consi- 
({(^ration,  et.  l'on  verra  pur  le  taldcau  ci-dessous  (juc,  sous  eu  rapport, 
le  l»ld  de  Ludoi^a  atteint  une  très  honne  moyenne  : — 
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85 

27 

ly 

53 
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Jours. 
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TerritoiiTS  du  N.-Ù 

Coloinhic-An  glaise 

Ontario 

105 
93 
90 

Québec 

Nouvclle-Ecossi.' 

85 
102 

Non  veau-Bruuriwick ... 
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Ce  qui  donne  un  rendement  moyen  d'un  peu  plus  de  58  livres  poui' 
chaque  paquet  do  3  livres  de  semence. 


Ti<'h  nipportH  du  IHHH  hv  n^Hiiinctit  romiiu»  wiiit  : — 
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o  ■ 


l{K<(|(KMKNT  liK  .1  I.IVIIKM  liK 

MKMKNrK, 


Mniiituha 

Tt-rritolri'U  du  \.-0... 
Golombie-Aiiglaitii'... 

Ontario 

Québi'c 

N0'IV(.'nt'-EC088f 

Nouvi'aii-Brunawick. 
Ile  (in  l'.-F])i()uar<i.... 


ni 

tiî) 

H 

113 

20 

14 

11 
IT) 


Miiximum. 

Miiiimiiii). 

Moyviiiie. 

LhM. 

I.hH. 

LbH. 

]«N) 

12 

:iH 

178 

12 

•CI 

183 

5.1 

12({ 

07 

H 

■l'I 

138 

lu 

ao 

44 

10 

•jti 

92 

34 

so 

1 

Ift 

46 

3     2 

fia»    B    Z 

A  VIlIlCl! 
Hlir  le 

Kif.. 
roii^r  fil 
jtmrH. 

Joiint. 

12:( 

sa 

122 

l«i 

113 

8* 

00 

0 

loi 

lli 

120 
107 
115 


10 
12 


Co  qui  donne  un  l'oiulinnont  rnoyon  d'un  peu  plus  de  50  livrow 
pour  (duKiuo  pjuiiu't  d»'  .'J  Hvi'oh  do  sonionce,  et  uiu*  avanci'  de  dix 
joui'M  Hur  le  Fifo  rouge. 

L'dtt^  de  18H7  fut  e.xceptionnellcnu'nt  (diuud  et  setî  diins  Ontiirio 
et  dunH  (Québec,  et  la  rdcolte  des  ci^réales  fui  peu  ai)ondante  et  leur 
inatui'itd  pr(^niaturde.  A  la  Ferme  expérimentale  centrale  un  i  liarnp 
de  14  aères  ensemeiieé  do  l»lé  Ladoga  lo  7  mai,  tut  mois.sonné  7t> 
jours  après,  lo  Ladoga  étant  arrivé  à  «a  maturité  huit  jours  plus  tôt 
que  lo  Fifo  rouge  qui  avait  été  semé  à  la  même  date  <lans  un 
champ  voisin.  Le  17  nuii  IH8H,  lu  mémo  expérience  a  été  répétée,  et 
cotte  t'ois  le  Ladoga  a  mûri  en  81  jours,  et  le  Fitc  rougi*  en  1)2, 
soit  11  jours  de  tlitt'érence.  Durant  la  saison  dernière,  la  maturation 
a  été  très  lente  dans  le  Manitoba  et  <lans  les  Teriitoires  du  Nord- 
Ouest;  il  en  u  été  de  mènu!  dans  les  Provinces  mai'itimes  par  suite 
de  rabaissement  extraordinaire  de  la  moyenne  do  la  tem))érature 
pondant  la  période  de  végétation  ;  dans  les  provinces  de  Québec  et 
d'Ontario,  les  conditions  ont  généralement  été  plus  favorables.  Ces 
circonstances  expliquent  en  partie  les  différences  dans  les  résultats 
obtenus  pendant  ces  deux  aimées,  La  diminution  dans  le  rende- 
ment do  la  récolte  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouost, 
en  1888,  résulte  surtout  d'une  .saison  tardive  et  de  l'apparition  do 
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^oM<tN  In^'M  |>i'«^miUui'i^»«  i|iii  «'Il  lM>aiit''>ii|t  i|i>  ruH  «Mii|i)'.iiiiii^;i>i'(Mtt   lo 
^ftiin  iivuiil  <|u  il  tût  mûr  ot  i'«'<liiihir(<iit  conMuliW'alilfinciit  lu  iiioiMMoii. 

Sa    qualité   cnMPARATIVK. 

Lu  i|iialit«>  <lii  M«>  LtKJoi^ii  ont  une  «■oiiNitlt>nitioii  tort  iiii|M>i-tuiilo. 
I/i*x('«>IUtnti'  iV'piitatioii  (jn  h\v  Fito  immi^c  i'«'>rolt«'>  sur  K«n  plainoH 
<to  rOiiuMi  <lu  (^miMia,  ut  lit  i|iiHlit(<  Niiix^'i-icim*  <ie  la  tariiut  qu'il 
tWiiriiit,  a  t'ait  attoiiitirtuV  ro  t'ruinoiit  Iom  jiIiis  hautoH  i-otatioiis  dcH 
tiiarclii^f  ;  il  est  iloiu'  <lo  la  plus  haut(>  iinportancu  do  ViulliM-  au 
iiiHiiitiiMi  <to  i'ottu  honiio  («^putatioii,  ol  rintr<Mluctioii  (U>  vari(^l«^H  nu 
pos.s(^(lant  <|iu'  lU^s  t|uulit(<s  iiilérioiiri^s,  t(Mi<laiit  à  ahaisscr  lo  nivoau 
'ri'xcolltuif»!  (K'M  liU'-sdurs  caiiadioiiN.  H«':"ait  t'xc«'ssiv«>iiit'iit  iiiipuliti<|U.-. 
Ia>  l)l(^  Ladoga  on  proinii'r  lieu  i!U|M>rt(' a  ôti' siMiiniNau  Ju^^t'incnt  d'un 
^rand  nondur  d'oxportH,  ot  lu  inajorit»'  d'ontiooux  l'ont  clasH»^  diroo- 
Uînu'iit  a|ui^M  lo  n*^  1  dur,  ot  (»nt  omIiiiu^  mji  valour  t\  i  ou  5  ci'ntiiiH 
do  moins  par  Itoissrau.  <|iu'  le  l)l«M<'it'»M'oii^o  i|o  promuNro  <|ualitt1  ; 
mais  <|Uol<|iicH  l'cliantilloiis  provonant  do  la  soiniuico  iniportt^o  ont. 
pr<Vsont(^  une  tolU'  am«'>lioration,  (|u'il  y  a  lion  de  Ioh  «-lasser  parmi 
loH  crains  do  qualité  supôrioiiro. 

haiis  l«  hut  do  «^onnaîtro  l'opinion  do  t'oux  (|ui  sont  r«^^ard«^scommo 
l«^s  jugos  lort  pliisoomfM'tonts,  nous  clioislmos  huit  (>cliant  illons  do  (jua- 
litémoyonno,  parmi  ceux  (|ui  avaient  été onvoyc^s par  loHeiiltivatourM; 
nous  y  J<»i^nîmen  un  échantillon  du  Ladoga  importé  ot  un  autre  do 
ehaeun  dos  blés  Saxonku  ot  Kubanka,  royus  d'un  eorrospondant  (|ui 
Ion  avait  récoltés  dans  lo  Manitoha.  IMus  tard,  nous  ehoisîmosoiu'oro 
trois  des  plus  pesants  ot  dos  moilloui*s  échantillons  «U^  rja<lo<ifa, — co 
«jui  porta  leur  nondu'o  iV  14.  Une  partie  do  chacun  do  ces  échan- 
tilhms  fut  envoyée  aux  chamhnss  do  commorco  do  Montréal,  de 
Toronto  ot  do  Winnipo^,  à  M.  W.  VV.  O^ilvio,  do  Montréal,  ot  à 
MM.  Ki'anlv  K.  (rihh,  inspoctour  des  «rrains  dti  la  Puissaneo  iV  Port- 
Arthur,  pour  inspection,  ot  à  M.  F.  T.  Shutt.  <  'himiste  d«;s  Fermes  ox- 
périmcntales  pour  en  faire  l'analyse.  Jios  dirtorontoH  chambres  do 
commerce  manifesteront  un  ])rofond  intérêt  dans  le  sujet,  et  chacunos 
«l'olles  référa  les  échantillons  à  une  commission  d'i^xperts.  M..  VV,  VV. 
Ogilvie  eut  la  honte  de  s'occuper  perHoiinellomont  di'  l'atlairo,  ot  M. 
F.  F,  (fihh  fit  un  rapport  circonstancié  sur  le  premier  envoi  qui  lui 
fut  fait,  mais  une  maladie  l'empocha  de  faire  rapport  sur  les  der- 
niers échantillons  qui  étaient  les  meilleurs. 

Voici,  d'ailleurs,  la  liste  des  échantillons,  loui's  numéros,  et  \o* 
rappoi'ts  des  experts. 


0 

PniiU  ilii 

7  LatUmii — ini|iort<(  du  payh  il'ui'i^inr 'H  H»» 

1  "  i<<«'oHdiU.c.|lilMi.lK«',  T.  N.-O i'>»i 

2  "  ••      Kdtnohton.  T.  N.-O illî 

3  ••  •'      IMiim  (ViM'k.  SoiiHh,  Mail •!•»! 

4  ••  "      liniiiiioii  mil,  Mail <iO 

ft      "  "      Tataina:<oii(hr,  N.-K ««O 

6      '♦  "      fîiiyHlxxd,  N.-K 01] 

H  Kiiliaiika —     "      Muriitoha. 

ÎKSaxunka  "  " 

10  Lado^'a—       "      W..lHcl«y,  T.  XO «W 

11  "  "      T.huIiw<mmI  Hills.  T.  N.-O «J4 

Vi      "  "      niiiHcailh.  Mail «5 

13  »  «'      Mi.wl.iay.   Man  «Uf 

14  ••  «'      St.  Mary'H,  N.mvniii  ItiiiiiNwick Ii4 

Ai*<)in|iauiiatit  (*lia<iiie  onvoi  lUail  iiiiu  lottro  hoinMaMu  à  lu  Mii- 
vaiito  (|iii  fui  adt'oHHdo  . 

Au  Mocrtltairo 

<lo  lu  (Miaiiilu'o  do  iouxnwrvv  ilt;  MoiilU'al. 
MONHIKI  H. — 

"  .Fo  (Ulsii't'rais  avoir  l'opinifui  do  votiv  (Miaml»ro  dcM'oimiu'i'co 
Hur  une  vai'it'tr  do  tVomoiit.  dont  dos  t'^clianlilloiis  liiroiit  disliiltiu'!-»  lo 
I>riii(fm|>s  doriiior  par  la  Kornu'  oxpôiiinoiitaio  (lOttawa,  |)<»iir  ôtrt' 
osHayoH  dans  ditîorontos  partios  do  la  IMiissanoo.  Tout  lo  tnondo  sait 
<i:io  loM  (ndtivateurH  du  noid  du  Manitoita  ot  du  Noi'd-()u(v«*(  ont 
souvent  ou  k  .su|)j)ortor  dos  portos  s«5riousos  dans  leur  rt'colto  do  blô 
par  suito  du  fVi>id.  ot  (piils  dôsiroiaiont  fort  avoir  uno  vuiidté  do  Ido 
«pii  arrivât  à  inatiiritô  (|Uol(|Uos  jours  plus  tôt  ([uo  lo  Kito  roiii^oi 
ot  pilt  ôtro  roooltéo  avant  l'arrivtlo  dos  pivnnùi"(^s  «;ol(<os.  Colaost 
mI  vrai  <pic  los  cultivatoiirs  sètnont  parfois  dos  variété-*  infô.'iouros 
plutôt  <[uo  de  s'oxpoHtir  à  subir  <Ioh  poi'toH  comtno  colles  «lont  ils  ont 
ou  déjà  à  sourt'rir. 

"Cola  étant,  nous  faisons  actuoliomont  dos  offorts.  d'après  los 
instructions  du  Ministre  do  l'aii^ricuiturc.  j»our  essayer  d'ohtenir  un 
hié  de  bonne  (pntlité,  plus  hâtif  (jne  lo  Fifo  roui^c;.  niais  se  rapjirocliant 
autant  (|uc  possiMo  do  ce  type.  Ne  croyoz  point  (pio  ces  îontativcH 
d'accliinatation  aient  pour  luit  do  supplanter  le  Fifo  rou^e  ;  je 
pense  que  la  culture  de  cette  variété  devrait  être  encourai^ée  par 
tous  les  moyens  possibles;  mais  lo  Ministre  est  fort  désireux  d'obte 
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hii"  un  tVonuMit  \mk-A}vo(l(''  honnc  f/nn/ifé  <|iii  |iiiiH!so  ôtrti  nililvt^  li\  lui  \v. 
Fifo  roii^c  110  roiiHHil  pus  ot  uiiiHi  do  dôcoiinigor  ol  <lo  prévoiiii", 
iiiitaiil  (jn'il  est  on  nom  pouvoir,  riiiti'cMliu-iion  *los  viirii^ft^s  <lo  itldn 
toiidroM  ot  iiiféj-ioui'tts.  do  nmidùro  à  iniiiiitonir  ^t^iu^iuleinont  la  Imiito 
rc^piiliitioii  do  nos  tçriiinw  du  Nord-Ouosl  t^t  k  fairo  faoo  aux  hos()iiiH 
doH  oultivatouiM  on  niênio  temps  qu'à  encourager  la  oolunisution  de 
ces  controos. 

"  A  la  suite  do  rooherohes  ot  de  cori'esj)on<lancoM  inultiplos,  nous 
nous  docidâmos,  pour  les  premières  oxpériences,  k  nous  procuior  un 
approvisionnement  à  Riga,  liussio,  (^'o  b\é  arriva  tard,  le  printemps 
dernier,  ot  comme  lo  nom  n'en  avait  pas  été  donné,  nous  le  distri- 
bufimos  i-rovisoiromont  sous  U^  nom  de  Blé  russe  du  Nord  {Northern 
Ruman  Wheat),  J'ai  do|»uis  appris  qu'il  est  oonnu  dans  la  Kussie 
du  Nord  sous  le  nom  de  Ladoga. 

".le  vous  envoie  sous  lo  n'^  7  un  échantillon  provenant  de  la  pro- 
mi(>i-o  impoi'tation;  les  échantillons  portant  les  n"»  1,  2,  3,  4,  5,  b",  10 
et  11.  provienruMit  tous  do  cette  semonce.  En  examinant  les  échan- 
tillons, il  faudrait  se  rappeler  que  la  semonce  ne  fut  reçue  2)ar  les 
producteurs  que  doux  ou  trois  semaines  après  lotemi)s  dos  semailles, 
ce  ((ui  fait  que  le  grain  n'est  j)as  aussi  plein  ni  aussi  (lévolo})pé  que 
s'il  eût  été  semé  plus  tôt, 

"  N"  1  récolté  ù  Lethbridgo.  Alborta,  T.N.-O. 

Ed  mouton,  "  " 

Plum  Creek,  Souris,  Manitobu. 

Brandon  Hills,  » 

Tîitamugouche,  Nouvelle-Ecosse. 

Guysboro',  " 

AVolseloy,  Assiniboia,  T.N.-O. 

Résoi've,  Touchwood  Hills,  T.N.-O. 
"  Je  désii'o  avoir  l'opinion  de  votre  Chambre  do  commerce  sur  lo 
rang  que  ces  blés  occuperaient  sur  les  marchés  du  Canada  et  à  quels 
prix  ils  seraient  cotés  comparativement  au  Fifo  rouge.  Je  vous 
envoie  également,  sous  les  n»»  8  et  9,  quelques  grains  (je  regrette 
do  no  p<3uvoir  vous  en  onvoyei*  davantage  maintenant)  de  blés 
Kubunka  et  Saxonka.  que  l'on  vend  pour  semence  dans  le  Manitoba. 
Veuilles  avoir  l'obligeance  do  me  faire  savoir  quelle  est  leur  valeur 
comi)aiée  à  «'elle  du  Fifo  rouge  ot  à  colle  <lu  Ladoga,  ainsi  que 
les  prix  que  ces  variétés  atteindraient  si  elles  étaient  placées  sur  le 
marché  en  grande  (piantité.     Je  désire  obtenir  ces  renseignements 
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{loui' i'd|>oiwii-(t  aux  ciiltivutciirH  <iii  Munilohii  vi  <lii  Yoi-d-OiicHt  (|ui 
s'u<ii'('Hi4(>Mt  frd([iiomniuiit  à  moi  pour  avoir  (U;k  roiiH«iigiiuineiilH  siir 
co  Hiijot. 

'*  LcH  rapports  (pio  nous  avons  reçus  assignent  au  Idé  Ladoga 
une  «liite  <le  maturittS  pciuiant  la  saison  dernière,  do  dix  à  (piin/e 
Jours  en  avance  sur  celle  du  Fifo  rouge.  S'il  est  possible  <le  con- 
server à  cette  variété  ces  ([ualités  hâtives, — et  il  y  a  foute  raison  de 
l'espérer. — <'t  si  le  grain  est  de  bonne  (pudité,  il  est  <le  la  plus  haute 
importance  d'en  encourager  la  culture  dans  les  districts  dont  j'ai 
parlé  plus  haut. 

"Vous  voudrez,  bien,  j'espèi'e,  ei»  raison  de  l'iniportsince  du  sujet 
pour  tout  le  |)ayK.  me  pardonner  lu  liberté  <pu' j'ai  pi-ise  et  obtenir 
pour  moi  les  renseignements  «pie  je  vous  demande. 

"J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

"WM  SAUNDEKS, 
**  Directeur  des  Fermer  expérimeutolea. 
"Ott.\vv.\,  :iO  janvier  1888." 

Les  trois  échantillons  portant  les  numéros  12,  13  et  14,  turent 
expédiés  le  2  tévriei"  aux  experts  et  aux  chambres  de  commeice 
avec  les  lettres  expliquant  que  ceux-ci  étaient  les  trois  échantillons 
les  plus  pesants  qui  eussent  été  obtenus. 

Voici  maintenant  les  réponses  qui  nous  ont  été  envoyées  : — 

Cha.mbre  de  Commerce, 
10,  rue  Saint-Jean  et  39,  ruj  Saint-Sacrement, 

Montréal,  !»  février  1888. 
Le  Bureau  des  Kxaminalours  de  blé  et  autres  céréales,  ayant  pris 
connaissance  des  letti'os,  datées  des  30  janvier  et  2  févriei-,  tlu  direc- 
teur de  la  Ferme  expérimentale  centiale,  à  Ottawa,  et  ayant  com- 
paré et  examiné  les  échantillons  de  blé  envoyés  par  le  directeur,  fait 
rapport  : 

Que  le  bureau  apprend,  avec  plaisir,  l'initiative  }>rise  par  le  gou- 
vernement, on  essayant  de  se  procurer  par  l'intej'médiaire  du  direc- 
teur do  la  Ferme  ex]»érimentale,  un  blé  dur  de  bonne  «pialité  mûrissant 
plus  tôt  que  le  Fifo  rouge;  le  bureau  étant  d'avis  que  le  Fifo 
lougo  déviait  certainement  être  cultiva  partout  où  il  n'y  a  aucun 
danger  à  redouter  des  gelées  précoces  dautonme,  mais  (pi'il  est  on 
même  temps  de  la  plus  grande  importance  de  trouver  un  blé  de  choix 
dur  plus  hâtif  que  le  Fife  rouge  et  que  l'on  puisse  cultiver  dans 
les  districts  exposés  à  ces  froids. 
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(^uc  l^^s  (•(•ImiitillotiM  <h'  \)\é  di'  Liulo/^u  Hcraii^it  toiiH  (^lusnés  piirmi 
len  h\éH  durH.  à  l'oxci^ption  du  n*^  3,  ot  le  burouii  08t  d'opinion  qno 
rintr<)<liu'tion  de  cette  variété  sera  tit^s  avanta/nfouse  partoutoù  la 
r<^e()lte  doit.  C'ivv  faite  de  oonne  heure,  en  admettant  toutotbin  «luo 
les  (jualités  hâtive.H  de  ee  ij^rain  aient  été  bien  établioM. 

Que  le  «eul  mo^-en  d'établir  une  comparai8on  ayant  (|uel<iue 
valeur  entre  les  échantillons  de  blé  do  fjado/^a  ot  de  Fifo  rou;t>c, 
est  de  les  réduire  en  farine  ot  de  les  panifier  Au  point  do  vuo  com- 
mercial, cepv'ndant,  le  bureau  est  d'opinion,  <|ue  même,  y  oût-il  une 
lé<^ère  différence  en  faveur  du  File  rouge,  cet  aivantago  pour  le 
cultivateur  serait  de  peu  de  valeur  en  comparaison  de  l'importance 
Hu'il  y  a  h  obtenir  une  variété  [dus  précoce  de  deux  ou  trois  Hemaincs. 

Que  l'objection  faite  pur  le  bureau  on  ce  qui  concerno  l'échan- 
tillon n'^  8,  est  que  ce  blé  ne  serait  |)as  (dusse  uvunt  les  blés  ordinaires 
de  printemps;  et  il  semblerait  qu'il  y  ait  eu  (iuel(|ue  erreur,  soit 
•lans  la  semence  envoyée  au  producteui-,  soit  dans  le  produit  reçu 
]>ar  le  directeur,  cai'  il  semble  à  peine  possible  que  les  échantillons 
de  Ladoga,  soumis  à  l'examen,  eussent  pu  dégénérer  on  une  saison 
au  j)()int  de  donner  un  produit  do  qualité  si  inférieiire. 

Que,   on   ce   qui  regarde   les    échantillons   de    blés    Kubanka   et 

Saxonka,  le  bureau  les  c(mdamne  tous  deux  ;  ce  sont  dos  produits 

très   inféi'ioui's  et  tout  à  fait  impropres  à  être   employés   comme 

semence. 

Signé  au  nom  du  bureau  des 

Examinateurs  de  blé  et  autres  céréales, 
HUGH  McLBNNAN, 

Président. 
Cfiambre  de  commerce  de  Toronto. 
"  R!ip|)ortde  la  commission  dos  meuniers  et  des  marchands,  expor- 
tateurs et  inspecteurs  de  grains  à  qui  ont  été  référés  les  communica- 
tions et  échantillons  envoyés  au  secrétaire  do  la  Chambre  do  com- 
merce par  le  professeur  \Vm  Saunders,  directeur  de  la  Ferme  expéri- 
mentale centi-alo." 

"  Au  président  et  aux  mombj-os  du  conseil  de  la  Chambre  de 
commerce. 
"  Votre  commission  a  siégé  dans  l'après-midi  du  4  février  1888, 
exjuiiiné  les  échantillons  ot  discuté  sur  le  sujet,  qui,  dans  son  opinion, 
est  d'une  importance  capitale." 

"  La  commission  est  arrivée  aux  conclusions  suivantes  : — 

"  Les  caractères  les  plus  importants  d'un  blé  de  printemps,  au 
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point  <le  vue  conimorcial,  sont  !h  proportion  et  la  qualité  du  gluten 
qu'il  renferme.  " 

"L'examen,  fuit  par  la  coniiniHMion,  des  dchuntillonH  n*^  7,  «le 
l'importation  première,  et  doH  n"x  H  et  4,  (récoltés  à  IMum-Oreek  et  à 
Brandon  Ililln),  adéinontré  (|ue  tous  trois  sont  très  pauvres  en  gluten 
et  «lu'ils  ne  sont  pas  supérieurs  au  tyi)e  actuel  de  blé  de  printemps 
d'Ontario  n"  2.  " 

"  TiC  blé  de  printemps  n*^  2  vaut  aujoui-d'hui  ici  80  cents  les  (50 
livres;  lo  Manitoba  dur  n'^'  1,  (pii  i-enferme  H5  pour  cent  de  Fife 
rouge,  vaut  DO  cents.  En  réponse  à  la  (juestion  relative  à  la  valeur 
comj)arée  de  ces  échantillons  et  du  Fife  rouge,  on  jieut  donc  dire 
<jue  lo  Fife  rouge  sans  mélange  vaut  de  11  à  12  cenlins  de  plus  j)ar 
boisseau  que  les  spécimens  n">'  7,  H,  4." 

"  liU  commission  à  fait  choix  de  ces  trois  échantillons  pour  servir 
de  compaiaison  par  la  raison  (|u'ils  ont  été  récoltés  dans  le  même 
district  du  Manitoba  d'où  vient  en  grande  partie  le  Fife  rouge  avec 
lequel  ils  sont  familiers." 

'*  L'échantillon  n'^  8,  Kubanka,  est  cultivé  dans  une  certaine 
mesure  dans  Ontario,  sous  les  noms  de  blé  "i\rnecta,  "  "  Jiice"  ou 
"  Goose."  lia  tlemande  de  ce  grain  est  limitée,  et  lors([ue  sa  pro- 
duction dans  Ontario  était  considérable  comparativement  à  ce  qu'elle 
est  aujourd'hui,  son  prix  était  du  20  à  liB  centins  au-dessous  de  celui 
du  blé  de  printemps  n''  2,  soit  35  centins  au-dessous  de  celui  du 
Manitoba  dur  n^  1.     Ce  blé  est  plus  lentà  mûrir  <iue  le  Fife  rouge." 

"  L'échantillon  n*^  î>,  Saxonka,  est  pauvre  et  maigre,  légè.ement 
mélangé  de  Kubanka  ou  d'Arnecta.  N'était  ce  mélange  on  pou.rait 
le  classer  avec  le  blé  de  printemps  n°  8,  dont  la  valeur  est  de  "7 
centins  tandis  que  le  n*^  1  dur  vaut  90  centins." 

"  Le  Ladoga  serait  un  bon  blé  marchand  de  variété  tendre  et  pré- 
férable au  Fife  rouge  gelé." 

"S'il  est  avéré  que,  dans  quel([ues  parties  de  la  zone  pro])re  à  la 
culture  du  blé  dans  le  Nord-Ouest,  une  culture  convenable  ne 
lîuisse  ai-river  à  produii-e  un  Fife  l'ouge  non  gelé,  nous  recom- 
mandons eu  ce  cas  l'essai  du  Ladoga  dans  ces  localités,  si  vous  ne 
pouvez  j'éussir  à  trouver  par  d'autres  essais  un  blé  ])lus  glutineux 
de  maturation  aussi  hâtive  que  le  Ladoga." 

"  Dans  l'intérêt  du  Nord-Ouest,  cependant,  il  faut  espérer  que  l'on 
ne  se  décidera  en  faveur  des  blés  tendres  qu'après  avoir  tenté  par 
tous  les  moyens  possibles  d'y  acclimater  la  culture  du  Fife  rouge  jjiii'." 

"  Une  récolte  de  Fife  rouge  exceptionnellement   abondante,  et 
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uno  récolto  do  h\é  d'Iiivor  excejiiionncIleTnont  maiivaiHO,  poiivoiit  ho 
l)i-éH('iit('i' «liiiiH  la  iiiûino  année,  <^t  ainoner,  conune  léHiilUit,  le»  prix 
(lo  ct's  deux  prodiiitH  à  être  Hifn.sil»U'm<Mït  égaux,  parco  ([lU'  Ioiii'h 
farint'H  no  pouvant,  dans  nombru  do  cas,  Otro  ontployéoM  aux  niCinon 
iiwagos.  Mais  jimiais  snrabondanco  do  Fifo  roi'go,  ni  disotto  do 
hIt'H  HoinMabios  anx  échantillons  soumis  à  ni»ti'o  oxanion,  no  pourrait 
faire  monter  les  ]»rix  do  cos  doi-niors  au  niveau  dos  prix  du  Fifo 
rouge.  La  faiine  du  Kilo  i-ouge  ])out  être  employée  dans  tous 
les  cas,  d'une  manions  plus  salisfaisnnte  et  ))lus  éo<)nomi<|uc  (|ue  les 
farines  |)rovenant  de  vos  échantillons. 

"Certains  membres  <\v  la  commission  se  ra])pellcnt  d«fs  cas  do 
n"^  1  dur  (^t  n"  2  gelé,  récoltés  côte  à  côte,  dans  le  même  champ,  au 
Manitoba,  surniême  sol  et  de  même  somen<'e;  la  ditt'éi'once  provenait 
de  coque  dans  le  premier  cas  le  terrain  avait  été  labouré  et  hersé 
dans  l'automne,  ce  qui  avait  permis  d(!  semer  quelques  jours  plus 
tôt,  tandis  (]Uo  dans  le  second  cas  lelabouiage  eut  lieu  au  printemps. " 

'•  Ku  égard  à  l'importance  capitale  qu'il  y  a,  ù.  tous  les  jmints  de 
vue,  et  spécialement  dans  l'intérêt  des  cultivateurs  du  Nord-Ouest,  à 
maintenir  la  cultui'o  du  blé  dur,  la  commissiori  est  d'avis  que  l'on 
devi'ait  tenter  les  plus  grands  etforts  pour  en  répandre  la  culture,  et 
(jue  s'il  faut  recourir  à  l'adoption  d'auti'os  variétés  que  le  Fifo  rougo 
on  déviait  donner  la  préférence  aux  variétés  qui  renferment  la  plus 
grande  proportion  et  la  meilleure  (pudité  de  gluten." 

"  Pour  déterminer  le  taux  et  la  qualité  du  gluten,  la  commission 
recommande  de  soumettre  à  l'analyse  chimique  tous  les  spécimens 
dont  on  voudra  faire  l'essai,  car  c'est  le  seul  moyen  sûr  à  employer 
pour  do  petites  quantités  d'échantillons." 

'■Les  échantillons  reçus  en  dernier  lieu  (12,  13  et  14)  sont  excel- 
lents au  |)oint  do  vue  de  la  rondeu/  et  du  poids,  mais  tout  aussi 
tendies  et  aussi  faibles  que  les  premiers  échantillons,  et  vaudraient 
environ  2  contins  do  plus  par  boisseau  s'ils  étaient  mis  sur  lo  marché 
en  aussi  grande  quantité  ([ue  les  échantillons  du  premier  envoi. 

(Signé),        H.  McLAUGHLIN, 

Président  de  la  commission. 
Membres  de  la  Commission. 
H.  McLaughlin  R  .T.  Stark,  J.  L.  Spink, 

John  Jleed,  H.  N.  Baird,  J.  Carruthei's, 

T  lomas  Flynn,  S.  A.  Chapman,  E.  C.  Steelo, 

Josti])h  Ilai'i'is,  W.  Taylor,  W.  D.  Matthows,  Jr. 
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(ÎIIAMHRK  DKCOMMKRCK  ])K  WIXNIPKCJ. 

lil'REAU  1)11  HK<;KÉTA[RK, 

WimlilH•^^  Man.,  !♦»  tévrior  1888. 
Au  Conseil  de  la  ('humbro  do  Cîommcico  de  Wiiinipe^  : 
MESMiKirns  : 

VotiHi  bureau  d'examinateurs  de  crains  a  l'honneur  de  vous  inlor- 
niei'  que  les  écluintilions  de  blés  de  Russie,  envoyés  par  le  profes- 
seur Saunders,  directeur  de  la  ferme  expérimentale  du  (îouverne- 
ment  à  Ottawa  et  au  sujet  desquels  il  d«'sire  connaître  l'opinitui  do 
la  (diambre,  ont  été  soumis  k  un  examen  attentif. 

A])rès  inspooti(Ui  de  ces  échantillons,  vos  examinateurs  de  grains 
tiouvent  que: 

L'échantillon  primitif  de  blé  de  liadoga,  et  quel(|ues-uns  de  ses 
meilleurs  produits,  récoltés  au  Manitoba.  poui-rait  être  classés  parmi 
les  "  Northern  " 

La  plupart  des  écliantillons  <iui  nous  ont  été  soumis,  ne  sont  pas 
arrivés  à  comjjlète  maturité  et  n'ont  pas  bonne  couleur. 

L'échantillon  n'^  3,  (récolté  à  Souris,  Afanitoba)  ne  païaît  pas 
ajipartenir  à  la  variété  de  blé  de  Ladoga,  c'est  un  spécimen  tout  à  fait 
tendre  ([ui  serait  classé  parmi  les  "  Printemps  r.'''.  .}.' 

Les  n<>8  1  et  11  (récoltés  à  Lethbritlge,  T.  N.-O.  et  à  Touchwood 
Hills,  T.  N.-0-.)  portent  les  manjues  de  l'action  des  gelées. 

Le  n°  2  (récolté  à  Edmonton,  T.  N.-O.)  a  une  app.ironce  blan- 
châtre, ([ui  peut  provenir  soit  d'un  léger  gel.  soit  de  l'uction  de  \ents 
chauds. 

Pour  la  semence  nous  recommanderions  rempiii  de  la  graine* 
importée  directement  de  Eussie,  de  préférence  à  toute  autie. 

Le  meilleur  échantillon,  u°  Kî  (provenant  de  Mowbray, Manitoba; 
elle  blé  originairement  importédc  Eussie  vaudraient,  j)our  le  meunier, 
5  centins  de  moins  que  le  Manitoba  ilur  n*^  1,  (pii  contient  85  pour 
cent  de  Fife  rouge.  Mais  ce  Jugement  doit  nécessairement  être 
corroboré  par  l'analyse  chimique  ou  ])ai'  un  essai  de  mouture. 

Aucun  des  onze  échantillons  i)rovemint  du  Jjadoga  ne  l'essemble 
exactement  il  l'original;  ils  n'ont  même  pas  généralement  de  ressem- 
blance entre  eux.  Ceci  peut  provenir  de  semailles  tardives,  ou 
d'autres  conditions  défavorables,  et  nous  sommes  d'avis  (pie  les 
essais  doivent  se  continuer  pendant  un  an  ou  deux  encore,  avant 
qu'on  puisse  être  en  mesure  de  déterminer  d'une  manière  positive  la 
valeur  des  produits  obtenus. 

Le  professeur  Saunders  désire  aussi  connaître  l'opinion  de  cette 
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(îhuinhroHur  la  valiMir  roluliv»'  doH  h\ÔH  Kiiltaiika  vi  Saxonka  (dont  il 
a  envoyé  «len  échantillons)  cotnpaiéc  i\  crlU'  des  variétés  do  Kilo 
ron^c  t't  de   Ladoga, 

i'o  buroau  «l'oxaniinatours  dt'  crains  jjonsont  (|iu'  hv.  mounioi-H  et 
l(>H  niai'chands  «lu  l>lé  du  Manitolta  n'acht'tctaitMit  \v  l>lé  do  Kiihanka 
à  aucun  prix,  «nais  ce  ^lain  pourrait  être  otn|)loyé  pour  l'ali- 
montation  des  aninuiux.  Il  paraît  «pic  cette»  variété  di' blé  est  otterle 
en  vente  celte  jinnée  au  Manitoha  pour  semence.  Vos  examinateurs 
Hont  d'avis  »pie  l'échantillon  envoyé  par  le  [)rotesHtMir  Saunders  n'est 
autre  «pu*  le  blé  "^oose"  ou  "  rice,"  et  n'a  <pie  peu  «le  valeur. 

liU  vai'iété  Saxonka  ap]>artient  il  la  classe  des  hiés  tendres  ou  île 
printemps.  Mais  l'échantillon  soumis  à  notre  examen  est  si  pauvre 
«pi'il  ne  pourrait  être  classé  (pic  parmi  les  "  l'cjetés." 

L'opinion  bien  arrêtée  di'  vos  t^xiiminafeurs  de  ^/ains  est  <pie  l'on 
doit  ])er>évérer  dans  la  culture  du  blé  de  Kit'e  roui^e,  et  que  les 
eidtivaleurs  découvriront  bientôt  un  système  île  jnépaiation  du  sol 
leur  pei'mettant  «l'ensemenci'r  île  bonne  heure  et  par  c(Uisé([uen< 
d'assuré.'  la  hâtive  maturité  de  celte  int^stimnble  variété. 

TiC  tout  re.-<pectui'usemenl  soumis. 

(Sii^n.é.)      (iVA).  J.  MUIJLHON,  Président. 
(  MIAS.  W.  BELL 
Secrétaire  du  bureau  des  examinateurs  de  grains. 

JiAPPOKT  DE  M.  VV.  W.  OtaiiVIH. 

MoNTKÉAL,  3  FÉVRIKR  1H88. 

A  M.  le  professeur  W.  Saunders, 

Directeur  de  la  fernie  expéi'imentale  centrale, 

Ottawa. 
Oher  monsieur, 

.l'ai  dûment  reçu  votre  honorée  du  30  dernier,  ainsi  que  11  échan- 
tillons de  blés.  J'ai  soiiçneusement  examiné  ces  spécimens,  et  J'ai 
l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant: 

r^'échantillon  de  blé  Kubanka  récolté  au  Manitobaest  ce  qu'on  con- 
naît sous  le  nom  <lc  "troose  Wheat."  La  culture  devrait  en  être 
condamnée  autant  (pu;  possible,  car  la  valeur  de  cette  variété  est 
intérieure  d'au  moins  15  contins  par  boisseau,  à  celle  du  blé  Fife 
rouge. 

Tj'échantillon  de  blé  Saxonka  récolté  au  Manitoba  est  aussi  un 
pauvre  grain  dont  la  propagation  ne  devrait  pas  être  encouragée. 

L'échantillon  n"  7,  blé  de  Ladoga,  importé  directement  de  Riga 
n'est  pas  un  blé  dur  juir;  il  est  mélangé  de  blé  tendre. 
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LVchuntillon  ii^  10,  rdcolté  ù  Wolsclcy,  doiiiio  Ion  inoilItMirH  véMiU 
tnts  de  la  (U'riiiùrc  ri:''e(>lto  et  serait  classé  parmi  los  ''«liirs  extra." 
(Rrtrii  Jfiinl). 

Les  écliaiitilloiis  ii""  1,  îi,  (5  et  11  seraient  elasst's  parmi  les  Idés 
durs  n^  1  (n"  1  h<trd)  et  Téeliantilhin  n*^  5,  réeolt(5  dans  la  Nouvelle- 
Ecossy,  parmi  les  n""  2  durs  (n*-'  2  lutr<l). 

L'échantillon  n**  H,  rér.ilté  iV  IMiun  Creek,  serait  classé  eommo 
Printemps  i\^  1  (n**  l  Spn'iu/),  e'est-i\-dire  dans  la  ([uatiiéme  classe. 
La  dé<fénérescence  suliie  par  ci-t  échantillon  en  une  seidc  année,  nje 
porterait  i\  croire  que  le  hié  de  Ladoga  ne  conserverait  pas  lont-;- 
temps  sa<lureté,  mais(|u'il  déi>'énérerait  en  hlé  de  printi-mps  ordinaire. 

J'ai  eu  une  grande  expérience  de  la  culture  du  hlé  de  Ilussic  au 
Canada,  mon  i)ùr"o  en  ayant  été  l'un  des  premiers  imjiortateurs.  J)e 
plus,  j'ai  visité  les  chamj)s  de  blé  do  la  Ilussie  et  exjtérinjenté  >ur  la 
production  du  t'ronu-nt  en  c(*  pays-ci.  Les  Mennonites  cpii  se  >ont 
étahlis  dans  le  sud  du  Manitoha  ont  aussi  apporté  du  hlé  de  liussio 
avec  eux.  Comme  j'en  ai  eu  l'expérience,  <es  hlés  dégénèrent  vite 
ici  en  blés  ordinaires  de  printem}»s  et  ont  jamais  eu  l'éclat  luisant 
que  vous  trouvez  au  Fifo  rouge.  De  plus  le  hlé  de  Kussie  so  moud 
mal  et  sa  farine  est  inférieure  à  celle  du  Fife  rougi*. 

Malgré  tout  ce  ([ui  a  été  dit  et  écritsur  le  corapto  des  blés 
hâtifs,  lexpérience  m'a  démontié  après  des  essais  répétés  (pie  le  hlé 
de  Fife  rouge  mûrit  aussi  ra[)idement,  et  rend  autant  (pie  les  blés 
plus  tendres,  tandis  qu'il  vaut  lU  centins  ])ar  boisseau  de  plus  «[uo 
ceux-ci.  Un  grand  nombre  de  ces  essais  ont  été  faits  au  Manitoha. 
Si  l'on  s'est  plaint  du  bléde  Fife  rouge,  lacauseon  aétédes  semailles 
tardives,  la  richesse  du  tei-rain,  des  nuits  froides  pendant  le  mois 
d'août  et  l'état  du  temps;  mais  je  suis  d'o[)inion  que  des  semailles 
faites  de  bonne  heure  et  un  mois  d'août  favorable,  feraient  cesser  ces 
plaintes. 

Nous  devons  nou«  rappeler  ([ue  le  Manitoha  et  les  Territoires  du 
Nord-Ouest  sont  du  petit  nombre  des  pays  où  pousse  le  blé  dur,  et 
par  conséquent  nous  devrions  décourager  la  production  du  blé  tendre 
qui  peut  être  cultivé  dans  plus  des  trois  quarts  des  conti'ées 
propres  à  la  cultm-e  «lu  froment,  tandis  ([ue  le  hlé  dur  ne  pousse 
qu'en  Ilongi'ie,  en  Russie  et  dans  le  Dakota  et  le  Minnesota;  les 
cultivateurs  du  Dakota  ne  sèment  absolument  ([ue  du  Fife  rouge, 
et  la  farine  ([uils  en  retirent  a  acquis  une  réputation  universelle. 
Le  sol  du  iEanitoba  est  meilleur  que  celui  du  Dakota  et  du  Minnesota 
et  produira  un  Fife  rouge  supérieui*  à  tout  autre  ;  j'espère  donc 
2 
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que  vous  reconnaît roz  lu  nt^i'O.sjHitt^  (rt'iicoiinii^tM*  la  pi(»i|iicti«>n  du 
Fifo  r<'iiixo  partons  U's  niovi'ns  possildcs  h  rcxclnsion  «l»»  tonte  milro 
vniiélr  <U'  Itlc. 

«l'ai  fait  t'airo  noinl>i»>  ilossais  pont-  <l«''lerinin«'r  la  valmi'ilf  la  t'arino 
provenant  dv  la  n)ontnt-o  dn  \Av  Fifo  roii^e  dn  .Maniioha  i't  j'ai  ton- 
Join-H  ou  lion  d'on  Ofro  Malisfait.  .le  vous  onvoio  quidipios  oopii-.s  do» 
♦•oniptoH-rondns  du  dcinioi-  os>ai  t\  Jiondros  (Ani;lotoiTo)  hui*  le» 
(lualitt""  di'  ootto  fai'ino  of  d'uutivs  «U-s  |»ionuùi'os  nuirquos. 

Jioauoonp  <lo  (iiltivutoiii's,  on  (piiitant  Ontario  poiii-  alloi*  s'étaMir 
au  ^^anit<»lta.  ont  oinpoi'iô  avoo  eux  dos  sonioncos  de  l>lé  tond  ru,  eo 
•  |Ut  a  atlo('t<:^  lo>»  (''(diant liions  i\v  l»li^  du  Maintolia  t't  a  olô  la  oausi»  do 
ioui-  classoinont,  on  si  iTiJindo  proj)orli<ni.  |)arnù  lo>  ''  Noi-tliorns  ". 
I/oliji'of i(»n.  «luo  l'on  a  taito  an  Kiti-  l'oniif,  de  ne  pas  mûrir  aussi 
rapidoinoiil  i)Uo  los  autres  variétés,  nie  paraît  être  tout  i\  fait  sans 
fondomonl  v\  doit  en  i^'rande  partie  être  attriluiée  aux  eultivatouiM 
ou  à  dos  nuits  t'roides  du  mois  d'août;  les  Mes  tendres  on  auraient 
«outU'i't  de  la  inf-nie  l'aoon. 

tSincèrcmont  i\  vous. 

W.  W.  OGIL\'[i:. 

MoNTIlÉAL,  7  FÉVHIKH  1888. 

À  M.  le  professeur  W.  Saindkus, 

Ferme  expéi'imentule,  Ottawa. 
Cher  monsieur, 

J'ai  dûment  reçu  votre  honorée  du  2  courant  et  3  éeliantillons  do 
blé  ;  tous  trois  sont  ma,ii'niH<[ues,  d'aspect  j)lna  luisant  ([ue  ceux  (lucj'ai 
reçus  |>récédoinmont.  mais  malii'ré  tout,  ils  n'ont  pas  le  lustre  du  Fifo 
roun'c  et  no  donneraient  |»as  une  farine  aussi  maridiando.  L'échan- 
tillon n''  13  est  le  meilleur,  le  n*^  12  est  ])ros(pie  aussi  bon;  tous 
deux  seraient  classés  parmi  les  u'^  1  dur  oxtia  (  Extra  n^  1  Hard.) 
Le  n*-'  14  contient  trop  de  grains  tendres  pour  une  première  récolte 
et  donne  des  marques  de  rapide  dé_iJ!;énérescenco  on  blé  tendre.  En 
dépit  du  ra])port  de  M.  Smellie,  je  suis  i>orté  à  croire  que,  du  8  au 
2G  aviil,  le  temps  n'a  pas  dû  être  favorable  à,  la  végétation,  autre- 
ment le  blé  Fifo  aurait  atteint  sa  maturité  aussi  rapi<loment  ([Uo  le 
blé  de  Itussie,  J'insiste  sur  ce  point,  de  tout  le  poids  de  mon  expé- 
rience, et  suis  anxieux  de  voir  le  blé  de  Fifo  rouge  cultivé  au  Maid- 
toba  à  rexclusion  de  tout  autre,  car  je  suis  convaincu  que  c'est  celui 
qui  convient  le  mieux  au  pays. 

Sincèrement  à  vous, 

AV.  W.  OGILVIE. 
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P'»UT   AllTIirU,   24   DtcKMUUK    1S87, 

A  M.  Il'  |ir(»fc'H.si'ur  W.  Saindrum, 

FiTiiu'  o.\|it'iiint'ntalo  centrale,  Ollawa. 
Cher  monHiciir, 

.l'ai  i»'<;u  voiir  Icttrr  aillai  qiu'  (U's  tti-liaiitillons  do  \>\^  \{>v<A\^"*  «>n 
dinV^iTiil»  «'iulroiis  ijo  la  l'ui^^all<•^•  of  piovriiaiit  de  st'im>n<<»  iiii|M>rt(^o 
do  llii^hii'.  Je  n'ai  piih  j\  »'Xi>riiiu'r  d'o|»itiiuii  »ur  les  produits  de  la 
moulure  do  ce  ^rain  cntnj)ar«îs  à  ceux  du  l'ite  ntuice  aetuelleinent 
i"ëc<>lt«5  au  Alanitolta.  |)uis<|ue  vous  ditoH  <|Ue  vous  (d»li»'ndroz  eeladoM 
nieunierM  les  ])lus  compétents.  A  en  Ju^er  par  Ick  t'eliaiiliilons  (|ue  j'ai 
reçus  (le  vous,  ••)  serais  porté  îl  croire  <|ue  ce  Itld  de  Russie  n'est  pu» 
de  nature  h  s'améliorer  <lans  les  t»  rrains  loifers.  il  se  ti-ansforineia  en 
l)lé  tendre.  11  i-sl  plus  propn-  au.\  terres  tories  ar,t;iU'Us«'s,  et  Je 
jtense  (|ue,  semé  dans  ces  tt-rrains.  il  produii'a  un  grain  très  dur, 
aussi  bon  (jue  le  meilleur  ?'il'e  rouge. 

Kn  eompai'ant  les  n"»  2  et  3,  on  trouve  de  telles  dilléi-ences  ((u'il 
est  malaisé  de  croire  qu'ils  aient  été  produits  par  la  même  semence. 
J'ai  cejiendant  vu  le  même  eus  se  j)résenter  alors  (jue  les  lieux  <le 
])roduetion  n'étaient  distants  l'un  de  l'autre  »|iie  de  sept  milles,  mais 
bien  ditVérenls  dans  la  composition  du  sol. 

»Si  les  meuniers  déelaient  (pie  les  ))rodiiits  de  ce  blé  de  Hiissiesont 
aussi  bons  que  ceux  du  Fit'<>  rouge  et  s'il  <'st  mis  hors  de  doute 
que  ce  grain  mûrisse  de  dix  à  (piinze  jours  plus  tôt  (jue  l'aulre,  il  est 
certain  (pie  c'est  le  blé  (iiii  convient  à  la  culture  dans  le  Manitoba. 
Mais  le  Fife  rouge  a  donné  en  1S8(!  une  récolte  de  si  biuine 
qualité,  et  en  1887  une  autre  récolte  si  boiini^  en  (pialité  et  en 
rendement,  (pie  je  doute  fort  ([uil  soit  judicieux  d'essayer  autre 
chose  tant  ([uil  n'y  aura  i)as  dinsuccôs  complet.  J)'ailleurs,  le  lilé 
de  Eussie,  s'il  n'est  pas  du  Fife  rouge,  lui   ressemble  de  fort  près. 

Quant  au  Kul»anka  et  au  8ax(jid<a,  il  vaut  mieux  les  laisser 
à  leur  pays  d'origine,  ce  n'est  que  du  blé  "goose  "  ou  "  rice."  Je 
vous  envoie  ci-joint  la  classification  des  divei's  échantillons. 

SiiKT'rement  à  vous, 

FRANK   K.  (ilBn. 


RÉSULTAT  DE  L'FXAAIHX  DK  NEUF  ÉCHANTILLONS 

DE  BLÉ,  ENVOYES  VAR  V;M    SAUNDFHS.  FEKMF 

EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,   OTTAWA. 

7.  Ladoga,  provenant  de  Riga,   Russie,    serait   classé   parmi   les 

n^  1  "  Northern  ".       Se  rapproche  beaucoup,  en   apparence,  de  la 

récolte  dernière  du  Manitoba. 
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1.  liinlo^'u,  iiVolt*' à  Lt'thliiidm',  T.  N.-t).  «•la^'M'  i\°  1,  gulé,  tout 
«liir,  écoirofivvjiMHt^',  ^raiii  Id'illuiit,  l»fl  «5(luuitill<»M. 

2.  LikIu^ii,  it^tolti'' i\  K<lmoiit<»M  T.  X.-U.,  i-Iui^mo  n**  2,  Md  »lur  «lu 
^[lltlitul)ll,  tout  (lui*,  (It'colori^ 

.'{.  I,a<loij)i,  it<('oltéi\  Souris,  .Manitoha.  cIummo  n*^  1  <l«*  printotnns; 
pliiH  (le  7)ii  |ioiir  loi)  <lf  ti'iuh't'. 

-t.  JiaMoira,  ii'cohi'  iV  i{i-|iii<|nti  Hills,  Manilolta,  classi-  ri^  2,  l>l«5 
dut' *lii  Manilolta,  |ii'i>s(|iic  tout  dur,  lii^cojoi-i^. 

ft.  Ladoji^a,  r«?('olti^  ù  Talaina^ouclu',  XouvolU'-Kcosse,  oIum.so  n^  3 
'Xortiiorn,"  toi'tt'UU'Ut  déi'oloré. 

<).  Ladot^a,  Kf'colté  i\  (ruyshoro',  XouvoIIo-Ecohho,  cdansc  u°  2.  Md 
dur  du  Canada,  di'coloir. 

i^.   Kul'anka,  it'coltô  au  Maiiitulia,   ■las«*i'  ii^'  1  ••i;ttoso". 

!>.  SaxunUa,  rôcolti'-  au  Manilolta,  non  ilas>d,  t'ortoinout  décoloré, 
maigro,  nrtwquo  toul  Itld  ''goo«e". 

FiîA.VK  !•:.  (iinn, 

Jnsjiecteur  <kë  yruins. 
PoutAiitiiih,  21  di'ci'iultrc  ISS". 

J  v-nvoyai  dgaloincnt  à  M.  (ril»l».  un  s|)éi'iini'n  do  Ladoga, 
récoltd  à  Moosoinin  T.  X.-O.  <iui,  par  inadvortaïu'c.  n'avait  ji.ih  été 
('«)ni|iriH  dans  la  socondo  distril»ution.  Cet  didiantillon  tut  <laHsd 
par  .M.  (Jil)l»  eomino:  n^  1,  Mé  dui*  du  .^[anitol»a,  Im)!!. 

l'n  autro  uchantillon  «le  I^adoga,  réi'oltd  sur  iino  dos  rdservos  des 
Hauvaifcsot  provenanl  i\v  lasiMuoncf  iinportt'c  en  premier  licuonvoyi'o 
par  la  l*\'rn)o  l'Nprrinu'ntali'  «l'Ottawa,  fut  adressé  par  M.  Win 
Mf(rirr,  du  départ (Mucnf  dt-s  atl'airrs  des  Sauvages  à  lîégina,  à  M.  S.  C 
Mcgaw,  au  "  J{oyal  Mill  "  de  MAL.  Ogilvie  à  Winnipeg,  qui  le  soumit  il 
l'examen  du  ehimiste  employé  par  MM.  Ogilvie  pour  examiner  les 
l)lés.  Dans  une  lettre,  que  Je  suis  autorisé  ù  puMier,  adressée  le  -4 
décembre  1887.  à  M.  Wm  >ic(arr,  M.  S.  A.  McUaw  écrit:  "  Notre 
analyste  de  .Montiéal,  rend  un  comjtte  très  favorable  du  blé  de 
lius>ie,  ([ui,  à  son  «lire,  contient  un  tauxélevé  «le  gluten,  et  sous  tous 
rapjtorts,  vaut  presque  si  non  tout  à  fait  autant  que  le  Fife  l'ougo. 

Les  recommandations  de  la  Chambre  de  commerce  de  Toronto, 
concernant  l'imi^ortance  de  la  détermination,  par  analyse  chiini([UO, 
de  la  teneur  en  gluten,  ont  été  suivies,  et  on  trouvera  plus  loin 
dans  le  rapport  ci-annexé  de  M.  F.  T.  Sliutt,  Chimiste  des  Fermes 
expérimentales,  un  compte  rendu  détaillé  d'une  série  d'analy.ses  faites 
avec  soin.  Nous  avons  aussi  suivi  les  ivcominandations  des  Chambres 
de  commerce  de  Montréal  et  de  Winnipeg,  en  fournissant  à  un 
meunier  une  quantité  suffisante  de  grain  pour  être  moulu  en  farine 
et  en  faisant  faire  du  pain  avec  cette  farine. 
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ToUN  l(»t  écliantillntiM,  dont  il  a  été  parlé  et  ipii  ont  été  HoumlH  i\ 
l'oxanirn,  ont  étéiHoi;;ntMi'*<'jn«'nt  «'mparpifté".  pai'iiioi  ;  \U  pr<»vi'iiai«'iit 
«U'x  rnôiiu's  %M-n  vt  étaii'iit  tou«*  fxarifrm'iit  >oinltlal)U«««  ;  ot  (>fptMi<laiit 
les  ra|»p<>rth  tIt'M  «liHéi-onts  ••xports  ù  <|iii  il.«.  ont  été  onvoyé-  pré-m- 
totit  <l«'^  (livor^ciiros  «l'opinioiiH  très  notaliU'H.  La  ('liainluf  <U' 
C'oininiM'JMulo  Montré'til  rlas««o  toun  l»>s  écliantiliotisiK'  La<lnj^a,  sauf  un, 
]>arini  les  li|é!«  diu'H,  «•«•jjf  ilc  Toronto  toun  parmi  les  blés  ti>ii<lr<>M. 
La  (Miatnbroiic  conimcrce  <!«■  WiiMiipo;::  no  hc  proiion('i'i|tio  sur  trniM 
écliaiiiiljoii"*.  r/iiii  If  n^  '.\  (  lo  ménu'  ipii  avait  été  trouvé  teiidro 
par-  lo  burtau  <lt'  Montréal)  ost  déilaré  tomlro;  Ioh  n""  7  ot  lli  ^ont 
olassé'-  <lurs,  valant  .*>  contins  ilo  moins  t|Uo  lo  n*^  l,  dur.  M.  \V.  W. 
O^ilvio  donnu  non  opinion  Hur  dix  d'untru  los  dotixu  éehantidoiis  «jui 
lui  ont  été  HouniÎN. 

Du  liadoixu  importé  (n^  7).  il  dit  quo  "  oo  n'ost  |)as  un  blé  dur 
]»ur.  rjir  il  contionl  un  nu'lnni^o  ib>  «irains  tondroH."  LV  Ju^oim-nt 
forait  probablcinont  raniror  !«>  w'  7  pUi-mi  li's  qualités  intériouros  do 
blé  dur.  mais  parmi  b's  î>  aiitros  écdiiinlillons,  un  si-ul,  lo  n**'  .'{,  ost 
trouvé  tondro,  rt  olas?.é  l*i  inlt-mps  n*' 2.  Doux  dos  autros  sont 
Jo^jjardés  ooinnu'  n^  1  dur  extra;  un,  oommo  oxtra  «lur;  «piatio 
comme  dur  n^  1.  »i  un  oomino  n^' 2  dur.  .N[.  K.  K.  <Jibb  déclare 
<jiU'  l'échantillon  tU'  liadoya  oi-ii;inairo  ressemble  beaucoup  i\  la 
l'écoltc  *\i'  1SS7  du  Maidtoba  l't  U-  classe  parmi  les  "Northern" 
n*-'  1;  dos  sc|»t  autres  échantillons  provenant  de  cotte  semenee,  M. 
Gibb  vn  considère  cinq  comme  diir>  et  doux  comme  tendres, 

Comtne  un  dos  »'xomples  les  plus  l'rajipants  de  ces  diveruroncos 
il'opinions.  on  peut  eitoi'  le  cas  do  rérhanlillon  lécollé  ti  Mowbra}', 
Manitoba.  La  Chambre  de  commerci' do  Montréal  le  déi'Iaro  dur; 
la  Chambre  do  eommoree  de  Toronto  lodéclaiv  tendre  ;  la  Chambre 
tle  C(unmerco  do  Winni[»on-  le  rantje  parmi  les  blés  durs,  ot  estime 
sa  valeur  à  5  contins  de  moins  par  boisseau  que  h-  n'"'  1  dur;  tandis 
que  M.  W.  AV.  Ôijilvio  le  it'i(ar(le  comme  n*^  1  dur  oxtra.  On  ne 
peut  ]>as  diiv  (pie  }>[.  (Jicilvio  soit  on  aiuMino  tiu.'on  |Movenu  on  laveur 
du  blé  Ladoi>;{i,  car  tout  on  déclai'ant  <pio  huit  sur  neuf  ih's  échan- 
tillons (|ui  lui  ont  été  soumis,  sont  supéi'ieurs  à  roiiyinal,  il  conclut, 
du  fait  d'un  échantillon  tendre,  (pie  ce  blé  dé^énè-re  et  vnusembla" 
blement  déiiénérera  on  une  variété  tondre,  oubliant  ap[)ai'omnient 
(pio  l'argument  contraire  pourrait  être  .soutenu  avec  huit  fois  plus 
do  foreo. 

On  aura  peut-être  une  meilleuie  idée  do  ces  diiîérences  d'opinions, 
en  présentant  ces  résultats  sous  forme  de  tableau. 
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Ijo  MiMil  M|>t>cinu*ii  •|ii«<  tiMiti>M  l«*H  iiiitoriu(<4  it>^iir*li>iil  n»n)ni««  un  lilé 
t«>ii)lru  ortt  Ui  11*^  .t,  ot  il  iVMsi>rnhli>  ni  |m>ii  aux  iiutrcH  «pril  y  ii  toiitu 
l'iii^oti  «l(>  croiro  )(n«*  <lii«'l<|ii«'  ••I«$iiiimiI  i(||'uii;;(M'  H'iwt,  \mv  a(*fi<U>iil, 
tniiiv^  iiuMaiii;i$  avm*  ta  '«t'iiu'iicf  ou  avec  U*  |ii«Mluit  <l(*  la  rd«')>ltt«. 

AXAI.VHK«*  Clinilgi  KH. 
Nous  allons  niaidft'iiant  cNaniiniM'  I«'h  nnaly^rs  fhlrni«[Ut"«,  i|iii,  «lo 
l'âV'  "  «lo  la  <  'liuMiliit'  il«  foiniiu'r<M'  <li«  Toronto,  i^ont  U'  m»>iiI  riiUfriuin 
rie  vulru(  «liiiis  l:i<U'f«'frnifuitioti  'lu  taux  ilti  irliiim.  AHn  iluvoir  do 
Immis  drliaiiiillou^ 'le  Kiff  roiiijc  pour  i-ompari'r  aviu-  lt«  Iiailo«;!i,  U-h 
chanilu'CH  «lo  <'oniiiit'rci>  l'urt'iit  pru't's  ii'«>tivoy(>r  iIcm  «f«'luihtillotiH 
ruconnuH  autlu>nti)|Ui>M.  <li<  ir  I  ilur,  •!(•  |M-(>niièri)  i|Ualili^  et  unu 
r«'<|uAt«  Mi'inlilnlil»' fut  a^lr^•s^é^•  à  M.  W.  W.  (>^ilvi^^  Cvh  <loniaii<K"* 
furtMit  eourt<»ist»fM«'nt  at'rordiît'H,  rt  parmi  U'hmîx  Hp»'ci?iu'n«<lo  Fifo 
l'oui;)',  tlotit  il  «'ot  liiit  tnrntioii  iliiiis  1«>  rapport  «le  M.  Sliult,  l'un  l'ut 
«'iivoyi'  par  lu  ( 'iianilir»' lU'  < 'oinincrc»'  dr  Toronto,  un  aulro  par  la 
cliamlpr»'  «Ir  cotnnu'ri-i'  de  Wiimipc;;,  «-t  un  auiri'  provenait  >U'a 
niouliiiH  de  Oifilvio  et  f'ie,  i\  Winnipei;.  hi-*  troin  autres,  l'un 
venait  de  lirlian-II«>nil,  T.  N.-(  >.;  c'était  un  t'eliantillon  pris  dans 
un  sac  du  Kit'e  rou^i>  <pii  avait  i;ai;né  !e  premier  prix  à  plusifuru 
expositiorjs  aijricoU's  du  Xord-Ouest  ;  un  iuitre,  <|ui  avait  et»'  aehetiî 
j»(»iir  du  Nfanitolta  n*^  1  dur  en  li^îsd.  provi'uaitdes  moulins  ih- Whyt»', 
à  <ial*>ttii,  Ontario;  vl  entln.  le  sixième  était  un  é''lianlillon  du  Fit'e 
roui;e.  ié(  <»lté  pi'ès  de  (iah'tta  et  dont  le  spécimen  précédent  av.ait 
tl)urni  la  semence. 

Il  est  curieux  di-  constater  nue  l'éiduintillon  de  Fit'e  roui^v*  n'  l 
fourni  i)ai'  la  ('liaml»re  île  commerce  de  Toronto  accuso  uni-  propor- 
tion de  gluten  moindre  (pie  celle  des  aiitres  échantillons,  dont  l'un 
a  été  lécolté  dans  Ontario;  et  ([ue  deux  autres  spécimt'iis,  l'un  tiuirni 
par  la  Cliainlire  île  commerce  de  Winni|)cn\  l'autr»',  le  picinier  prix 
venant  de  Imlian-llcad,  soiiMit  tous  deux  léirùrcinent  intéricu.-s  on 
gluten  au  sjiéciincn  d'Ontario,  récollé  i\  tJaletta  et  provenant  do 
(semence  du  Manitolia. 

Dans  le  rap]>ort  ci-joint  de  M.  Sliutt.  la  moyenm^  dt^a  teneur 
on  albuminoïdes  (ou  cf  ipii  revient  au  mC'me.  en  ifluten)  do 
11  échantillons  de  Lado<;a  est  14.'»1,  tandis  ipie  eelie  de  six  échan- 
tillons île  Fit'e  l'ouiçe  est  di  î  |il<(.  .Nfais  si  l'uii  s»;  horne  i\  com- 
parer entre  eux  les  échantillons  de  Fiadoija  et  de  Fifo  rouico 
récoltés  au  Manitoha  et  dans  K' Xord-Oue>t.  la  p.'o]>ortion  devient: 
Ladoija   14"57,  File  rougo   liJ'08  ;   ce  qui  donne  uno  dirt'é.vnee  sen- 
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HÎMc  l'ii  favcMii'  i\v  Ladoga.  On  n'a  [)as  encore  trouvé  dv  jn-ocdildi-hi- 
ini(|'ie  «Idti'rniinanl  la(|iialitd  (luy;liiton  cunteniu'  dan.s  la  t'arine.  Celui 
qui  possc'.dc  lii  j)liis  i^i-aiide  élasticité  ef^t  le  i)lus  estimé  dans  la 
iMiulaiiyeiic.  et  la  liii'ine  dans  laquelle  prédomine  cette  (pudité  de 
gluten  s'ai)])elle  '•forte";  tandis  que  celle  conteiutnt  du  gluten 
sans  élasticité,  plus  ou  moins  mou  ou  ductile,  n'est  pas  ajqiréciée  de» 
boulangers,  mais  recherchée  par  les  fabricants  de  macaroiUH  ot  pour 
(|uel»jues  espèces  de  pâtisserie.  Il  ))araîtrait  (pie  le  gluten,  dans  les 
Mes  possédant  cette  texture  jmi-ticuliôre  ([ui  rap[)elle  celle  du  riz, 
tels  (pu- le  Kuhanka  ou  lilé  "goose",  le  blé  de  Pologne  et  d'autres 
de  même  nature,  tout  en  entrant  ])our  une  bonne  proportion  dans 
leur  foi'ination,  mancpie  de  cette  proj)riélé  il'élasticité  nécessaire 
aux  farines  fortes.  On  ))eut  reconnaître  cette  ditlérence  dans  lu 
([Ualité  du  gluten  en  mâchant  (pielques  gi-ains  <le  diverses  sortes  do 
blé  et  en  observant  les  caructè/es  et  le  volume  de  la  masse  plasticjue 
qui  reste  dans  la  bouche.  Los  rap]>orts  des  b(jidangers  (jui  ont  fait 
lessai  de  la  farine  de  blé  de  Ltidoga  indiquent  (pie  le  gluten  <{u'elle 
renferme  ne  inampie  jtas  de  cette  pi'0[)riété  élasti(pie  ou  "forte",  si 
recherchée.  On  trouvera  dans  le  rapport  de  M.  Shutt  les  détails 
complets  don  analyses  (Je  Ladoga,  de  Fifo  rougo  et  d'autres 
vai'iétés  de  blé, 

ESSAIS    DES   FARINES. 

Le  16  novembre  1888,  seize  boisseaux  de  blé  Lad<\ga,  récolté  sur 
la  ferme  expérimentale  à  Indian-IIead,  ot  une  égale  t|uantité  de 
Fife  rouge,  de  qualité  supérieure,  qui  avait  été  récolté  dans  un  champ 
voisin,  furent  ai)portés  pour  être  moulus  au  "Qu'Appelle  Valley 
Eoller  Mill,"  au  Fort  Qu'Api)elle.  Laproportioi  du  son,  du  remou- 
lage et  des  gruaux  -X  la  quantité  de  farine  obtenue  ne  ])eut  être  exac- 
tement déterminée  à  cause  du  déchet  considérable  entraîné  par  la 
moulure  d'une  si  petite  quantité.  La  farine  du  Ladoga,  comparée  à 
celle  du  Fife  rouge,  a  une  teinte  lég(jremont  jaunâtre.  Sous  ma 
propre  sui'veillance,  on  tit  du  pain  avec  ces  deux  espèces  do  farine, 
tous  les  ingrédients  aj-ant  été  soigneusement  pesés,  et  l'on  trouva 
que  la  fai-ine  de  Ladoga  absorbait  plus  d'eau  et  produisait,  par  100 
livres  de  farine,  un  peu  plus  de  deux  livres  do  pain  do  plus  que  la 
farine  de  Fife  rouge.  Ceci  avait  été  prévu  par  M  Shutt,  à  cause 
de  la  plus  petite  proportion  deau  renfermée  dans  ce  gi'ain.  Le 
pain  de  ces  deux  échantillons  avait  une  teinte  jaunâtre,  mais  plus 
foncée  dans  celui  do  Lad(jga. 
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TJm  sac  (le  fjirinf(|t'c]ia(iiu' sorte  a(.'li?eMV()yi'':Hk'UX(k's  ]»riiieipaux 
lioiilaiiiners  d'Ottawa,  et  des  t'clianl liions  (le  ('lwi(|iie  lot  ont  <?té  exa- 
îninés  et  comparés  et  le  seul  détiuit  (jue  l'on  ait  trouvé  i\  la  faiiiio  do 
Ladoga  CHt  dann  sa  couleur.  Avee  do  plus  ^ros  lots  à  soumettre  à 
la  mouture  (»n  ohtiendi'a  sans  nul  doute  de  meilleurs  n'sultats,  et  par 
un  nu'lann'e  judicieux  de  farines  plus  blaïudies  de  Idés  tendres  avec 
cette  vari«'té  t'ortenient  iilulincuse,  il  y  a  toute  raison  d»'  croire  ([uo 
r(»n  arrivera  à  faire  (li>|)araitre  cette  teinte  jaunâti-e  et  à  produire 
xine  farine  en  tout  point  satisfaisante. 

Voici  les  lettiHJs  reçues  des  boulanuers  à  (jui  on  avait  envoyé  la 
liirine: 

Ottawa,  27  «U'cenil^re    1888, 

M.  le  ])rofesseur  Wm  SArxDEas, 

Ferme  expérimentale  centrale, 
Cher  monsieur, 

Ayant  fait  du  jtain  avec  les  deux  échantillons  de  farine  (jUe  vous 
m'avez  envoyés,  j'ai  llionncur  de  vous  informel*  '[ue  la  lai-ine  de 
Fife  rougo  est  la  moins  forte  des  deux,  mais  (|ue  sa  couleur  est 
un  peu  meilleui'ti  ((Ue  celle  du  Ladoya. 

Le  Lad(Jii'a  tburnirait,  à  mon  avih,  une  Itonne  fai-ine,  si  elle  était 
convenaliloment  pi'é|iarée  et  dél)ai'ras>éo  des  ^i-uaux  de  (|ualit('-  infé- 
rieure. C'est  une  larine  forte  et  qui  doiinej-ait  plus  de  pain  par 
baril  que  la  farine  du  Fife  roug-e. 

Je  suis  avec  respect, 

S.  S.  SLTNX, 

'•Palace  Bakeryy  Ottawa, 

Ottawa,  18  février  1889. 
JVI.  le  professeur  Wm  .Sai'ndhrs, 

Ferme  expérimentale  centrale. 
Cher  monsieur, 

Nous  avons  panifié,  suivant  votre  désii-.  deux  échantillons  de  farine, 
l'un  de  blé  de  Fife  rouii-e  et  l'autre  dune  variété  api)elée  Ladoga- 
Nous  pensons  (pie  le  Fife  rouge  se  coterait  au  jirix  le  plus  élevé,  car  il 
a  meilleure  couleuj".  (pioi(pieni  l'un  ni  l'autre  des  échantillons  ne  soit 
tout  ce  (\\\"\\  faudrait,  sous  ce  rapj)ort.  Comme  force,  le  Ladoga  est 
supérieur  à  l'autre,  mais  la  farine  étant  moins  blanche,  nous  considé- 
rons que  la  fai'ine  du  Fife  rouge  est  mieux  adaptée  à  noti'e  marché. 

Sincèrement  à  vous, 

E.  E.  et  J.  C.  JAMIESOX. 
On  ne  peut  .s'attendre  à  ce  que  toutes  les  variétés  de  grains  réus- 
«isscnt  également  bien  dans  des  terrains  ditiérents  et  sous  les  climats 
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viiri<?s  <lt' lii  Puissaiieo  ;  ndaMiuoins,  il  est  intérosssmt  do  comparer 
les  rapports  des  essais  faits  sur  la  mOme  espèce  ilo  froment  cultivé 
dans  dos  ('«diditions  ^i  ditférontos'.  îja  rouille  et  le  charl)on  ont 
tous  doux  olô  Mon  plus  cl»mmun^  en  l'^'^Hcpi'on  1HH7,  et  le  Ladoga 
l)araît  on  avoir  plus  souffert  (pio  «lUolciucs  autres  variétés  ;  cepenilant 
sur  un  total  i\o  IH)1,  le  nombre  de  rapports  défavorables  n'est  «[uo  do 
45,  dont  20  d'Ontario,  1  do  Québec,  ^  l'e  lu  Xouvelle-Kcosse,  t)  du 
Manitoba  et  8  des  Territoires  du  Xord-Ouest.  Les  meillourH  reoultuts 
obtenus  avec  le  blé  do  Ladoi(si,  l'ont  été  dans  des  terrains  Siiblo 
ar<jjileux  do  nioyonno  qualité,  pas  tro|)  riches  ot  compactes,  conte- 
nant plus  au  moins  de  gravioi*.  La  végétation  du  Ladoga  est  ti'ès 
vigoureuse,  ot  semé  dans  un  terrain  trop  riche,  le  grain  a  (iuel- 
que  fois  été  très  gravement  atteint  par  la  rouille.  Il  en  a,  cepenilant 
été  de  mC'me  aussi  avec  le  Fifo  rouge  on  1888;  do  fait,  la  rouille 
a  exercé  partout  ses  ravages.  Le  charbon  semble  affecter  le  Ladoga 
]ilus  que  le  Fifo  rouge,  mais  en  plusieurs  localités  le  Fifo  rouge  est 
sériousoniont  atfocté  par  la  carie  ([ui  est  plus  dom  magoablo  <|U0  lo 
cliarboii,  ot  dont  lo  Ladoga  semble  avoir  été  exempt  jusqu'ici.  Bans 
le  bulletin  n°  3,  M.  James  Fletcher,  entomologiste  et  botaniste  dos 
fermesexpérimentales,  donne  sur  la  l'histoire  naturelle  de  ces  végéta- 
tions parasites  un  compte-rendu  fort  instructif  et  que  tout  cultivateur 
devrait  lire.  Il  y  a  lieu  do  croire  que  l'on  pourrait,  sinon  faire 
entièrement  disparaître  ces  nialadics.  du  moins  les  atténuer,  en 
faisant  ti'emper  le  grain  qu'on  va  semer  pendant  dix  ou  quinze  minutes 
dans  une  tbi-to  saumure,  ot  après  l'avoir  fait  égouter,  le  séchant  au 
moyen  <le  chaux,  île  plâtre  ou  de  cendres.  Une  solution  de  vitriol 
bleu  (sulfate  de  cuivre)  a  également  été  trouvée  très  otticace,  et 
l'immei'sion  de  la  graine  dans  de  l'eau  chauttoe  à  la  température  de 
ISS*^  F.  a,  dit-on,  entièrement  réussi. 

M.  C.  Montgomery,  de  Hilton.  Ontario,  emploie  le  sel  avec  beau- 
coup de  succès  pour  combattre  la  cai'ie,  mais  d'une  manière  toute 
dittérente.  I)ans  une  lettre  datée  du  12  décembre  1888,  il  écrit  j 
"  Je  vous  donne  avec  plaisir  communication  du  traitement  que  j'em- 
ploie pour  prévenir  la  carie.  Je  répands  ma  semence  sur  le  plancher 
de  la  grange,  et  y  ajoute  du  sel  dans  la  proportion  d'un  boisseau  de 
sel  pour  cinq  boisseaiix  de  blé;  je  mélange  intimement;  j'humecte 
alors  le  tout  d'une  quantité  d'eau  sutîisante  pour  dissoudre  lo  sel, 
ai:>rès  quoi  j'ajoute  de  la  chaux  fi-aîchement  éteinte  X  l'air  junqu'à  ce 
qu'il  ne  s  en  attache  plus  au  grain  :  je  mets  le  tout  en  tas,  et  deux 
heures  après,  j'ensache  et  laisse  reposer  jixîndant  une  journée  avant  de 
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f<emor.  Lo  i;rain  |»ié)»ard  de  cette  mnnièie  no  j)eut  ôtre  semé  qu'à 
lu  nmin.  "  M.  Moiitgomeiy  ajoute  «lu'il  eniiiloio  ce  remède  depuis 
nombre  d'aniides. 

RÉSILTATM     OHTKNL'S     ET     OI'lNloNS     EXI'RIMÉE.S     PAR     DIFFÉRENTES 

l'ËRSONNES. 

Les  0])iuions  individuelles  ri-tlessouH  sont  doiimîes  comme  exemple 
des  résultats  les  plus  tavoralde  obtenus  avec  le  blé  de  Ladoga  dans 
les  Territoires  du  Xord-Ouest  et  au  Manittdta.  Nous  ou  avons  reçu 
un  i^rand  nombre  il'autres  du  même  genre,  non  seulement  du  Nord- 
Ouest,  mais  aussi  des  auti-es  jjrovinees  de  la  Puisstuico. 

M.  \Vm  Cribson,  do  Wolseley,  T.  N.-C,  un  cultivateur  écossais 
prati([ue,  a  obtenu  les  meilleurs  résultats  de  toute  la  Puissance. 
Avec  les  3  livres  qui  lui  furent  envoyées  en  1887,  il  récolta  236 
livi-es,  qui,  semées  à  leur  tour,  donnèient  un  pou  plus  de  150  bois- 
seaux de  grain  pur.  Au  printemps  de  1888,  il  reyut  un  autre  paquet 
de  3  livres,  provenant  de  la  seconde  importation  du  blé  de  iiussie. 
Il  écrit  :  •'  Jo  semai  la  même  quantité  de  Fifo  n)uge,  le  même 
jour,  16  avril,  à  côté  du  Ladoga.  Le  Ladoga  a  été  lécolté  le  31  août» 
et  le  Fifo  rouge  le  13  septembre." 

M.  Wm  8ummerton,  de  Moosomin,  T.  N.-O..  ([ui  reçut  3  livres  en 
1887,  a,  cette  année,  plus  de  30  boisseaux.  11  sema  le  Ladoga  et  le 
Fifo  rouge  le  même  jour  tout  à  côté.  Le  Fifo  rouge  fut  gelé  et  ne 
fut  payé  que  65  contins  sur  le  marché  de  Moosoniin,  tandis  (^uo  les 
acheteurs  classèrent  le  Ladoga  n"^  1  dur,  et  en  offrirent  $1.05  pour 
les  moulins.  M.  John  Day,  de  Fleming,  T.  X.-O.,  reçut  la  même 
quantité  en  1887  et  a  également  cette  année  30  boisseaux  d'excel- 
lente qualité. 

M.  Gf.  L.  Smollie,  de  Binscarth,  Manitoba,  reçu  un  échantillon  de 
trois  livres  en  1887.  11  écrit  que  le  blé  russe  (Ladoga)  fut  semé 
le  26  avril,  et  notre  Fifo  rouge  le  8  du  même  mois.  Le  premier 
lut  moissonné  à  complète  maturité  le  17  août;  le  tleruior  du  23  août 
au  3  septembl'e.  L'échantillon  envoyé  par  M.  Sniellio  a  été  soumis 
aux  experts  sous  le  n"  12. 

R.  B.  Chappell,  de  Moosomin,  à  (pii  les  trois  livres  qui  lui  furent 
envoyées  ]n'oduisiront  170  livres,  écrit:  "Je  semai  le  Ladoga  le  28 
avril,  et  du  Fifo  rouge  -X  côté,  le  même  jour.  Le  Ladoga  fut 
récolté  lo  18  août  et  le  Fifo  rouge  le  26  août  ".  T.  D.  Stewart,  do 
Carman,  Manitoba,  récolta  90  livres  pour  les  trois  livres  semées  au 
pj'intemps  de  1887.     Il  sema  le  Ladoga  trois  semaines  et  demie  autres 
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Hu  preiniôro  Homuille  do  Kiti'  roiii^o,  mais  il  U-  moissonna  une 
Homiiint'  plus  tôt.  ot  io  i^raiii  était  alorw  tolUnnont  niûi'ciu'il  s'égrona 
et  (juc  prÔH  d'un  tiers  <le  la  i-éeolto  se  jwrdit. 

David  Craiiç,  dKdmonlon,  T.  N.-().,  a  l»atlu  10.')  livres  de  blé 
piovenant  <lo  H  livres  do  semence  et  l'a  trouvé  de  sept  à  dix  jours 
])liis  précoce  ([ue  le  Fifo  roui^e.  Duncan  ^IcCuaig,  <le  Portai;e-la- 
Pi'airio,  récolta  100  livres  do  la  mCMue  (quantité  de  semence,  et  dit 
qu'il  est  de  dix  jours  ]>lus  pî-écoce  (lUe  le  Fifo  rouije.  IIui^li  Muni'o, 
de  (.'a!i;'ary,  T.  X.-(J.,  récolta  100  liviX'S  de  ses  trois  livres <U'  semonce 
et  dit  (|uil  y  avait  une  avance  de  dix  joui's  sur  le  F'if'e  rouge 
semé  dans  le  mt'me  chamj).  (Jeo.  I).  Long.  d'Kdmonton,  récolta  lOO 
livi'os  avec  la  même  ([uantité  et  <lit  (juc  chez  lui  ce  grain  est  plus 
productif  que  le  Fifo  rf)ugo  et  <le  dix  jours  plus  hâtif.  Thos.  3Iiller, 
do  Kirl\i)atricU-,  T.  N.-0.,  obtint  un  rendement  tle  141  livres  et 
dit:  ".l'aime  boaucou])  ce  blé  ;  il  est  de  H  jours  plus  |)récoce  que  le 
Fifo  rouge."  Chas,  liowering,  de  Fleming,  T.  N.-O.,  obtint  un  ren- 
dement de  1>3  livres  et  ditcjue  le  grain  est  do  dix  jours  plus  précoce. 
Le  Révd  L.  (faetz,  do  Re<l  Deer,  T.  N.-O.,  a  ol)tonu  9;{  livres  pour  3 
livres  qui  lui  avaient  été  envoyées,  ot  il  dit  que  ce  grain  est  plus 
prolifici^ie  que  le  Fifo  rouge  et  de  quatorze  jours  plus  précoce. 

RÉSU.MÉ. 

Le  blé  Ladoga  a  été  l'objet  d'une  criti(iue  minutieuse  ;  nous 
avons  donné  dos  tableaux  do  tous  les  résultats  de  sa  culture,  le 
public  a  été  informé  des  défauts  ([u'on  lui  a  reconnus  pendant  une 
série  d'essais  s'étendant  sur  une  ])ériodo  de  doux  ans,  et  tout  en 
tenant  largement  compte  de  ces  défauts,  il  no  semble  pas  trop  avancé 
de  diie  (pie  les  témoignages  jusqu'à  présent  recueillis  pi'ouvont  :  Que 
le  Ladoga  est  une  variété  de  blé  dur  de  valeur  et  do  bon  rapport,  qui. 
Jusqu'ici,  a  atteint  sa  maturité  dix  jours  plus  tôt,  en  moyenne,  que 
le  Fifo  rouge,  dans  toute  la  Puissance.  Que  les  meilleurs  spéci- 
mens qui  ont  été  obtenus  sont  tout  aussi  riches  en  gluten  que  le 
meilleur  Fifo  rouge,  et  que,  tout  en  encourageant  la  culture  du 
Fifo  rouge  dans  toutes  les  parties  du  Nord-Ouest  où  en  semant 
do  bonne  heure  on  peut  espérer  échajiper  à  l'atteinte  des  gelées 
d'automne,  la  culture  du  Ijadoga  peut  sûrement  êti'e  encouragée 
partout  où  la  maturation  du  Fifo  rouge  est  douteuse,  sans  courir 
le  risque  de  diminuer  sensiblement  la  réputation  on  la  qualité 
moyenne  dos  blés  durs  du  Canada. 
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SECONDE  PARTIE. 


li-A.IPI'ORT 


DB 


FRANK   T.   SHUTT,    M. A.,    F.C.S.,    F.I.C., 

Cliimiste  des  Fermi'6  expérimentales  de  la  Puissance, 

Sur  la  composition  chimique  et  les  caractères  physiques 
des  blés  Ladoga,  Fife  rouge  et  autres. 


OB.IKTS  DE  L  INVESTIUATION. 

Cotte  série  d'aiial^'ses  a  été  outi-eprise  clans  le  but  de  déterminer  : 
l'^  la  composition,  et  parla  la  valeui-  relative,  à  un  point  do  vue  chi- 
mique, des  ditt'éventos  variétés  ci-après  énumérées,  et  en  particulier 
des  vai'iétés  Fifo  rou^e  et  Ladoga;  2^  si  le  blé  Ladoi^a  récolté  dans 
.es  différentes  provinces  du  Canada  se  trouve  avoir  par  le  fait  .ntii^né 
ou  perdu  aucunement  en  qualité,  et  8'^  les  causes  de  ces  moditications, 
s'il  s'en  est  produit,  dans  la  composition  du  grain,  c'est-iVdire,  quelle 
été  sur  celui-ci,  l'intluence  exercée  par  le  sol,  le  climat  et  lu  culture. 

Avant  de  pouvoir  donner  une  réponse  catégori(pie  et  satisfaisante 
à  toutes  ces  questions,  il  sera  nécessaire,  tout  d'aboi-d,  de  soumettre 
;Y  l'analyse  un  grand  nombre  d'échantillons  et  de  continuel-  cette 
étude  pendant  plusieurs  années  en  prenant  soigneusement  et  exacte- 
ment compte  de  toutes  les  différentes  conditions  de  végétation.  Nous 
nous  proposons  donc  de  continuer  ces  recherches  avec  autant  de 
suite  que  possible  ;  et  comme  les  Fermes  expérimentales  sont  aujour- 
d'hui en  exploitation  dans  toutes  la  Puissance,  nous  serons  à  même 
d'y  travailler  avec  toute  connaissance  de  cause  concernant  la  nature 
des  terrains,  les  soins  de  culture  et  les  différences  de  climat,  qui 
sont  les  données  indispensables  pour  arriver  t\  la  solution  de  ces 
problèmes  difficiles.  Les  producteui's  qui  ont  cultivé  le  Ladoga  et 
envoyé  des  échantillons  de  leurs  récoltes,  n'ont  généralement  fourni 
que  des  indications  incomplètes  sur  la  nature  du  terrain,  etc.,  et 
par  conséquent,  il  m'est  impossible  de  tirer  les  conclusions  qu'autre- 
ment j'aurais  jîu  être  à  même  de  déduire  de  ces  essais. 
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Tout  t'i»  étant  donc  aujuiinriiui  \mv  nulti'  (\v  rin.sufflsaiifc  des 
«loniiéos  dans  l■i^ll)«)s^iltilité  tlo  l't-jtondre  d'une  nianièro  natistaisanto 
à  la  troisiènu'  (jiu'slion  «(iic  nous  nous  honiintvs  |)()s(5i',  nous  nous  ])ro- 
poHons  dindicpu';' dans  II' pid-icnt  Imllolin  los  conclusions  t^ue  l'on 
peut  déduiii"  di's  rc-iiiltals  loiirniM  pur  Itv.  analyses,  pour  uri'iver  à 
l'élucidation  des  deux  autres. 

Les  résultais  des  analyses  ])euvjnt,  Je  pense,  fournir  des  renseigne- 
ments satisfaisants  sui"  la  valeur  relative  des  l)lds  et  sur  lo  clian^e- 
luent  produit  dans  la  c()in])osition  du  Ladoga  jtai-  sa  culture  au 
Canada. 

VARllTi^»   AN.VLYstBS. 

Vinift-huit  échantillons  de  l»lé  ont  été  analysés,  savoir  :  douze  de 
"  Ladoi^a,"  si.x  de  "  l'ife  r()U;u:e,"  trois  de  ".Su.\onka,"  deux  de 
"Kubanlva,"  un  d"'()né;,'a."  un  de  "  Eed  Fern,"  un  de  '"Clawson," 
un  de  "  Wellman's  Fife,"  et  un  de  "  Bluo  Stem." 

Los  spécimens  do  blé  Ladoga  viennent:  Un  de  Riga,  Russie, 
impoi'té  par  la  Forme  exj)érimcntalo  centi-ule  en  1887,  et  qui  a 
Horvide  semonco  pour  tous  les  autres  si)écimons  de  ce  grain  ;  quatre 
des  Tcn-itoiros  du  Xord-Ouest;  quatre  du  Manitobui  deux  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  un  du  Nouveau-Brunswick. 

Qiuxnt  au  Fife  i-ougo,  un  échantillon  a  été  l'écolté  nu  Nord-Ouest, 
un  autre  dans  Ontario,  et  les  quatre  auti-es  probablement  au 
Manitoba  (deux  de  ces  deriùors  étant  classés  parmi  les  n"s  1  durs, 
l)ar  les  chambres  de  commerce  de  Toronto  et  de  "Wini.ipeg  et  le 
troisième  placé  dans  la  mC-me  catégorie  par  la  "Ogilvie  Milling 
Company."  AVinnipcg.) 

Les  si)écimens  de  Saxonka  comprennent  un  échantillon  d'une 
importation  directe  de  Russie  et  un  autre  de  la  récolte  produite  jjar 
cette  semence  dans  les  Territoires  du  Noi'd-Ouest.  Le  troisième  a 
été  fourni  par  M.  J.  G.  V.  Field  Johnson,  du  Manitoba. 

Los  deux  échantillons  de  Kubank.a  ont  été  récoltés  l'un  par 
M.  J.  (t.  V.  Field  Johnson,  au  Manitoba,  et  l'autre  sur  la  Ferme 
expérimentale  centrale  à  Ottawa. 

Le  blé  Onega  a  été  importé  de  Russie  au  printemps  de  1888. 

Le  Red  Fer n  a  été  fourni  par  la  "Citizens'  Milling  Company," 
de  Toronto,  et  avait  été  récolté  à  quelque  cinq  railles  de  la  ville. 

Le  Clawson,  le  seul  blé  d'hiver  de  la  série,  vient  de  Graletta, 
Ontario. 
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Lf  Wtllinaii's  F'it't'  «'t  K'  Hhu-  Stem  ont  éié  courtoisement  envoyé"* 
par  le  professeur  porter,  de  St.  Anthony's  l'ai-U.  Minui-sota.  et  avaient 
/ttî  r»5foit«5s  dans  cet  Ktat.  Le  professeur  Porter  les  rej^arde  comnie 
les  meilleures  variétés  cultivées  dans  ce  di>fii<|. 

hétails  i»K8  analyses  i>ks  blés. 

Ta'  talilcau  ci-api't's  donne  en  détail  les  éléments  constitutifs  def" 
grains  s<tu!nis  à  l'analyse  ainsi  que  leui-  taux  centésimal.  Les 
résultats  indiqué.»  ont  tous  été  tléterminés  direclemcnt.  t-xccpté  en 
ce  qui  concerne  les  carl>o-liydrates  v\  les  sul>stances  alliuiiiiiioïdes 
Les  taux  des  all>uminnïdes  ont  été  déduits  de  l'analysi'  élémeiitaii-e 
en  multipliant  j)ai'  <!.2.')  le  jmids  de  l'azote  oKtenu.  et  celles  des  carbo- 
livdi'fttes  (surtout  de  l'amidon)  en  soustrayant  «le  lOO  la  somme  des 
taux  des  autres  constituants.  Outrt^  la  composition  cliimi(pie,  J'jii 
ju<ié  utile  d'insérer  <]uel<|ues  autres  indications  d'un  caractère  pliy- 
si(|Ue  qiii  d«'vront  être  prises  en  coiisidérati(»n  avec  les  résultats  des 
analyses,  loi'stpi'il  s'auira  d'arriver  à  la  solution  des  prolilùmes  (pii 
font  l'olijet  de  cetti' invcstiiiati<»n.  Ces  données  sont  le  poids  de  100 
gi-ains  de  l»lé  en  ,i:;rammes,  la  couleur  et  la  dui-eté  du  grain,  son  jioids 
par  boisseau  et  (pielques  observations  additionnelles  sur  la  nature 
des  terrains,  etc. 

Les  numéros  sous  lesquels  les  blés  sont  désignas  dans  ce  tableau 
ne  corresj)ondent  pas  à  ceux  sous  lesquels  ils  ont  été  désignés  dans 
les  échantillons  envoyés  aux  exj^erts  chargés  d'en  faire  rins])ection. 

Le  n''  1  était  n^"  7. 
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TABLEAU 


r>ÊTA[LS    DKti   AVALYSEg 


a 

a 

se 


4 
5 

6 

7 

R 

f) 

10 

11 

12 

13 

14 

18 

16 
17 

18 

19 

20 

21 

22 
23 

24 

25 
26 
27 
28 


Cultivé  l'i 


:''«•  I"''"-    Po... 

.';:',".'''""  leur. 


Liulogii, 


Riga,  KiiHHit' Prin- 

tcnijM. 

"       Letlil.ridKf,    T.N.-l» 

"       Edniorituii         "        


II 

II 
u 
II 
II 
il 
1 1 
il 


..Wols.'hy  "         

,|Toiicli\voi)il  IlillH,  T.N.-(i  . 


Fife  rouge. 


SouriiH,  Miiii 

Hnuiiloii  llill.  Miiu.... 

HiiHCiirtli.  Mail 

Mi)\vlirii\ ,  .Mail 

Tiitiiiuiijioiichc,  \.-K. 

(iiiyslidio',  .V.-K 

Saiiilt-.Miirii',    \.-15.... 


iVIaiiitoba.. 
Ontario..., 
Manitoha. 


Il 

II 


rndiaii  Ilead.  T.N.-O. 
iMaiiitobaC) 


Sa.xotilia. 
il 


Russie 

Broadviow,  T.N.-O. 
Mauitoba 


Kubanka Ottawa.  Ont. 

" Manitoba 


Onega 

Rc<l  Fern 

Clawson 

Wellman'sFife... 
Blue  Stem 


Russie 

Toronto,  Ont. 
Ontario 
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II 


•I 

il 

u 
li 
tl 
.1 


il 
.i 


II 

li 

II 

<l 

II 


II 
il 


Dur  

;   188(3 

Il 
il 

1887 
1887 

II 

il 

188T 
1887 

Mêlé 

Dur 

ii 

II 

il 

II 

il 

1887 
1887 
1887 
1887 
1887 
1887 
1887 

II 

1886(?) 

II 

1887 

II 

1887 

II 
II 

1887 
1887 

II 

1887 

II 

1886 

1 1 

1887 

II 

1887 

1 1 

1 1 


1887 
1887 


Minnesota "Prin- 


temps. 


Rouge 

R.  foncé|Mi-dur  .j 
Hiver.. ..Llaunâtr.iTendre.. 


N**  I. 

DES    UI.É8. 


^  °  S 

««g 


\i,t 


•3  bo  WJ,  o 


9  a 
m  9 


3-378 

3-897 
8-217 


3-856 
3460 

3-199 
3-240 
3'460 


63 
64 

60J 
60 
65 

3470!  643 
3- 1671  65 
3-4r2!  61i 
3-26r)    64 


60| 


2-900 
2-356 
3- 105 


3-194 
3-076    63| 


2-966 

2-616 

2-750 

2-097 

2-755 
3-612 

1-750 

2-276 

3-534 

3-481 

2-954 


9 


8-76 

8)2 
8-20 


I 


7  00 
793! 

1)001 
8-38 
7-88 
7-50 
8-74 
7-84! 
7-78 

8-84 

10-06 

9-22 

9:0 

g.-,. 

9-27 

9-99 

8-60 

8U0 

8-73 
8-35 

9-23 

9-36 

9-45 

10- 19 

8-73 


■V 

a 
11 

O 


2-00 

2-00 
1-70 


1-65 
1-40 


fi 


l'90    2  64l    7205 


2-20 
1-88 


200 
2  07 


Obierration». 


1-70 
170 
1-53 
206 


l'Jl 
181) 
2-07 
1-98 
1-84  1-96 
2  00    rs.'i 

213     2-10 

1-63    215 

1-99!    193 

I 
l-68i    190 


1-37 
1-61 

1-64 

1-95 

1-56 


2-60!    fiS)'94 
2-39    7396 


2-12     71-30! 
1-71  i    69  52! 

2-80  72'4: 

2- 38  73  40 

1-601  70- 11 

1-71  7r7.V 

2  03  70  08 

•i-r}r>\  72 •0:1 

2-30     73'0l 

I 

70-38 
61) -51 
70-87 


2  03 
2  12 

2-OG 

1-87 

1-89 


2  35 

2-64 

212 

1-75 
202 


7167 
71  991 


1-68     7167 
l-6o!    71-28^ 


1-72|   2-01 

l-90'    1-98 
1-60    2-08 


2-00 


2-20 

2-87 

2-16 
2-62 


71-19 

71-53 

71-80 
71-29 


12'7ô    204  I'i»'miî'ic   importiitioii,    F. 

K  (!.,  iaH7. 
15-18  243  Terreiioin-:  iiiùricij  l22jrH. 
11-87  1-90  TiTiiiiri  sal.ldiiiifiix.  C'ou- 
l'Iit-  pur  un  orii);c  en  iioi'it  ; 
gaU'  aprèn  lu  réc.  ;  121  jrs. 
16-93  2-55 
17-37!    2-78  Terre     noiri«     légèif,     104 

!  juiir-. 

12-12     1  iM  S()l  .sutilomu'UX  -lei-.  I()r)jr8. 
12-25     1  l)»)',»!»  jours. 
16-81     26!)  113  joura. 
1500    2  U»  H7  jours. 
14-7')    2:it>  Soi    jç 'Il  ^'t- !»-'"*• 
13  Tf)    220  112  jours  ;  Kliiine  liuniiiie. 
1268    2  03  1)1»    jourH,     aaliloniuMH     et 

iirnilii'ux. 
1475    2-3ti  UiM.ii  (lert  "  Wliiti-'s  Mills," 

Uiili'lta,  Ont. 
13-87     2-2-  l'ruduit  diins  Ontario  pur 

lu  .-ipinence  tlu  n"  13. 
14-31     2-21)  Classe  II"  1  dur  par  Ogllvie 

et  Cie,  Winnipejf. 
1368     21;)  Récoltéprèade  Indiaii  Heud 
1350     216  Classé  11"  l  tiur  par  la  Ch. 

de  Connu    de  Toronto. 
1368'    219  Classé  n^  1  dur  jiar  lu  Ch. 

de  Connu,  de   wiiinipeK. 
13-31     213  Importation    direete,   F.K. 

C.,   ISHÏ 
14-56!    2-33  IlécoUé  sur  lu  r.de  Crooked 
j  Lake,  semence  du   n"  10. 

13.871    2-22  FU'(,u  de  .M.  Field  Johnson. 


2-32, 


2-07  2-20 

1-84  1-69, 

1-73  2-09 

1-90  2- 13 


I-54I  71-48 

I 

194  70-18 

I 

2  go,  72-44 

2-41  ;  69-90 

262  72-8" 


13-43;  2-15  De  senienct-  rée.  en  Russie. 

1406!  2-26  Reçu  tic  M.  Ficld  Johnson. 

1343  215  Importation    directe.    F.E. 

!  c.,   1888. 

14-26!  2  28,  Re(;u  de-Citizens'  Milling 

i  Co.'    Toronto. 

11-62!  1-86  Re(,u  de  "White's  Mills," 

1  C.alletta.  Ont. 

13-63  219  Revu  du    i)rof.   Porter,  St. 

I  1      Aiithonys  Park,  Minn. 

11-75;  1-88  Revu  du  prof    Porter,  St. 
Anthony  s  Park, Minn. 
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AMitrMrNoinKs   ô»m  tkn). 

Lt>  |iriiu'i|)(>  rotislitiitit  l«'  |iIiih  itn|)<>rtaiit  )|ii  \t\6  o.st  It*  ^liituii, 
dont  on  ti'oiiV(«  lo  tiiMX  «lanH  Iv.h  «livcrHOH  varkUt^  iIuih  lu  i-olormo  «les 
alhinninoidt'H.  Jo  nu»  propos»»  <lom'  d'alior»!  «le  (liHtMitiM*  la  (|iialitt< 
«k'w  i;niins»'ii  mo  htiKant  sur  Nmit  Icim'Iii-  «mi  allHiminoïde?». 

Pour  il'  Imt  tMi  vin'  ici,  Ioh  ternira ^liitt-ii  «•!  all»inniii<»ï«l«'s  piMivonl 
étro  t'onMi(k<i*é.s  ('nmino  f*ynonyiiu's.  ('Iiiinii|ii«>im(iii.  «•i>p«'iiilaiit.  !«' 
^liit«Mi  »'Ht  un  indlau;;»  «lo  iliv«M's«'s  siilt^laru-os  alburuiiiojiU's  ^ur 
li)s(|Ui'I.H  U's  «livi'i'H  (lisolvHiit>  ii'a^isjsi'nt  pas  *U>  la  niôrn*'  i;ia:iiv:*«'. 
li'analyso  (■liiini«|Uo  a  m'annioiiis  di^irontn',  (|im  tout  «mi  ditVt'rant  ou 
propri«^*ti's  pliyHi«|UOM,  cos  nuilii'ri'M  wont  pivNijuf  outiôrcuient  i«leu- 
tiiiucH  on  «'oinpositiou.  »'t  par  «'onso«iuont  pouvont  toute.-*  ôtre 
oinlirassées  sous  lo  tornu' <^ôn«5ri«iuo  d'all»uiniuoïdos.  Comtno  il  a  ottMlit 
plun  haut,  leur  taux  ho  «louiiit  on  multipliant  |)ar  (i.2r>  lo  taux  do 
l'azoto  (détonniné  diroetomont.) 

Los  inspooteurs  du  i^ouvornoniont  oi  los  exports  do  uiounerio 
<'lassont  les  blé-t  surtout  d'uitH-'s  la  duroto  rolativo  «lu  ^rain  ;  oo 
i'uractùro  <U^pon«l  pros«[Uc  diroetomont  du  taux  du  i;Iuton,  car  on 
règle  ^6néi-nU'  plus  co  taux  est  olové,  plus  lo  l)lé  est  dur. 

J'ai  donc  pio|>aré  lo  taldoau  suivant  pour  comparer  sous  ce  rap- 
port, les  ditti^rontos  variétd-*  «lo  l»lt'  entre  elles.  Il  in<li«(Uo  lo  taux 
moyeu  du  gluten  «lans  los  dirtéi-onts  bitîs  et  los  faux  <lo  ces  cons- 
tituants dans  le  môme  blé  cultive  «lans  des  provinces  ditlérentes  afin 
de  mettre  en  <?vidonco  l'etîot  «le  la  «littoronce  de  localité  sur  l'aut;- 
mentation  ou  la<lifninution  du  i^luten.  Une  auti-e  c«)lonne  inditpie 
le  poi«ls  moyen,  en  grammes,  de  100  grains  de  blé;  le  rapport  «pii 
existe  entre  ce  ))oi«ls  et  la  «quantité  «lu  gluten  sera  discuté  «lans  un 
autre  (diapitro. 
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TABLEAU  N*»  II. 

TKNKrRH  M()VKN\K8  KN  (ÎLIJTRN      POIDS  [>K  100  GKAIVS. 


NoMM    r>Bf«    Hl.iH. 


Ladoga Ruaiiiv 


II 
II 
II 
II 


Fife  rou^e. 
Il 


âaxonka . 

Il 

II 

Kiihanka. 

I  i 


Onega 

Red  Fern  

<31awson 

Wellnian's  Fife 

Blue  Stem 

Ladoga,  moyenne  générale. 
Fife  rouge  " 

âaxonka  " 

Kubanka  " 


Matiitdha.. 

Noiivi'lie-Ki'DHHt' 

Noiivciin-Hriinawick 

Territoires  du  N.-0„ 

Manitoba. 

Ontario. 

Ruuie 

Tcrriti 

Manitoha 

II 

Ontario 
Rugsie 

Ontario 

II 

Minnesota. 


Canada 

II 

Russie  et  Canada.. 
Canada 


Les  onze  spécimens  de  Lji(logiicultiv«?Mau  Canada  contiennent  donc, 
on  moyenne,  14"31  pour  cent  d'nibuminoides  et  le»  six  spécinienH  tie 
Fife  l'ouge  1400  pour  cent.  Ces  cliitîVew  établis.sent  clairement  que 
le  Ladoga  récolté  au  Canada  vaut  bien  le  Fife  rouge,  en  ce  qui  con- 
■cerne  le  gluten,  et  même  qu'il  lui  est  un  peu  supérieur.  Quoiqu'il  y 
ait  moins  d'échantillons  de  Fifo  rouge  que  de  Ladoga,  nous  considé- 
rons ceux  qui  ont  été  soumis  à  l'analyse  comme  des  échantillons 
typiques  des  meilleurs  grains,  puisque  trois  d'entre  eux  ont  été 
<ilassés  par  des  experts  parmi  les  n"  1  durs.  Nous  sommes  donc  en 
mesure  de  déclarer  que  l'analyse  chimique  montre  que  les  blés 
Ladoga  et  Fife  rouge  sont  de  valeur  à  peu  près  égale. 

Le  Saxonka  et  le  Kubanka  sont  deux  variétés  de  blé  de  Eussie, 
quoique  sur  les  cinq  échantillons  analysés,  quatre  aient  été  récoltés 


un  Cutuulu.  Coiuiiu*  la  |ilu|>art  iU>m  l>li'<4  <lf  Riimmio,  Wh  mmt  richox  on 
ullMitiiitiiM<|(»«.  MaiM,  coiiiiutt  lii  niMi)hi-«<  <ré«'liatit liions  uiiiily^^H  ost 
buaiicoiip  inoitiilrtt  ({iio  |n>ui*  U>  LikIo^u  ut  lu  Fitu  i'oii,^t>,  lotin» 
fnoviMiiu's  tui  doivent  piiH  (*tr«»  (•i)ri'«<«lrn't  s  "Nuitciiu'iit  <l«'  la  indme 
manii^r»'  *[\n'  rrllcs  ii<'«<  uiitirs.  \(»u>  r»'vi«'ii<lrniiH  kiii'  l'v  snji'i  <l«'  In 
valt'iir  n'Ialivf  «If  <•<-.  ;;iuiiis.  Ioi>*hiuî  ihhh  trait««r<»iiM  <U»  lu  rt'latioii 
<|ui  oxiHto  cnti'o  lo  poiiUilti  ^liituii  (>t  li>  {)oi<ls  du  ^ruin. 

(^iiarul  aux  auti'i'H  vaiit'MëH,  un  nimiI  l'chaiilillou  de  cliaquo  h  «îté 
an.»lyî*«5.  Nouk  hvuuh  t'i»j>or»<lant  Iumi  do  croiiv  qu'ils  nout  d«'H  Npi'ci- 
mi'iiH  typiqucM. 

L'Onôj^a,  n'ct-nimont  irn|>ort(<  do  J{uhnIo,  paraît  Ctiv  un  ^laiii  dont 
la  couipositiot)  Hv  lapprocho  hoaucoup  do  colle  du  Huxoiika  importé 
<lu  tnônio  pavH. 

liôcliiiiitillou  do  Kod  Forn  a  ét6  envoyé  par  la  "i'Wv/.vns' 
Milliiii^  CoMipany  "  di' Toronto,  (pii  rocoumiaudo  f(»i't«'int'iit  ct^tte 
variété  ooiumo  méritant  «|Uo  la  rulturo  on  soit  oncourai^éo.  A  Jiiijer 
Mimplcmont  par  la  tonour  on  j;luton,  il  panût  ôtro  uti^rain  oxcollont 
et  ohimiiiuomont  du  moinH,  tout  ù  t'ait  oompaialtlo  au  Ladoga  (>t  nu 
Fifo  rougo. 

Lo  CInwHon  est  le  seul  l>lé  d'hiver  do  toute  la  nério.  Il  est 
rec()nnu  (•(►mmo  un  l»lé  tondr»-  'l  n'a  été  analysé  ([uo  poui*  nxuitror  la 
dittéronco  t^itro  les  l»jé««  durs  ot  les  Mes  tendres  (piant  à  loui*  teneur 
on  all)nminoïdos.  Sa  pauvreté  en  a/.oto  le  ranifo  bien  au-dessous  de* 
auti'os  ospé<'os  dont  il  a  été  (juestion  jus<iu'iei. 

Le  Wellmans  Fifo  et  lo  Hlue  Stem  sont  deux  spécimens  <juo' 
nous  (lovons  à  l'oMlifounco  du  prot'ossour  l'oi'toi-,  directeur  dti  la 
Station  agrononuque  du  Minnesota  ii  St.  Anthony  s  Park,  Minnesota. 
Ce  «ont,  d'après  !  li,  des  échantillons  typiciues  des  meilleures  variété* 
do  blé  cultivé  dans  cet  Ftat.  N'a^'ant  soumise  lamilyse  f[uc  ces  deux 
écdianlillons,  il  serait  peu  jyrudont  dose  prononcei"  sur  la  valeur  de 
ces  vai'iétés,  ou  de  vouloir  établir  quoique  comparaison  entre  elles  ot 
le  Lado<^a  ou  le  Fifo  rou<j;e.  Tout  ce  (pie  l'on  peut  dire,  c'est  (pie  le 
VVollman's  Fifo  n'est  point  inférieur,  en  eomi)osition,  à  certains  spé- 
cimens de  P'ife  rouge,  et  (pi'à  d'autres  |)oints  do  vue  il  lui  ressemble 
beaucou)).  Lo  Blue  Stem,  si  nous  pouvons  e..  juger  d'après  une 
seule  analyse,  est  de  beaucoup  inférieur. 

INFLUENCE    DU   MILIEU    SUR   LE     TAUX    DES   ALBUMINOIDES. 

Le  tornïo  "milieu"  est  emplo3-é  ]»our  exprimer  par  un  seul  mot 
les    difféi'ontos    conditions    de  climat,    do    terrain    et  de    culture. 
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Tjj»  |»ri»toi*s»«ur  Cliffniil  IlIrhnHMon.  i\u  mlnlHf«>iv  t|o  rui^riciiltiiro  à 
Wa"»liiri)i^ioii,  Il  lU'riiutitri»  ijii»'  'le  IimiN'h  I«*h  «'«'n'iiU'H,  l«<  hl«<  «'Ht  la  pliH 
rchMililo  aux  iiitlut'rui's  «In  luilii'ii.  A|ii't^'«  |tliiM«'iii-H  ariiitUH  d'iMuilo, 
il  i^ci'it  :  "  La  t{iialit(' ilii  ^ruiii  |ir<Mliiii  ilann  iiiit<  r«>;;iuii  i|iit>l*-i>ii<iito 
liéputnl  iU«  |»liiot«Mirn  i'a*t(Mirr(,  Hav<>ii',i|ii  climat, ilii  muI  «•(  <!(•  laciiltiii-M, 
chacun  iluH<|Uch  «^nt  coin|»oM>  i|»i  |>luHi«>urH  •5ldinoiit<«."  Ayant  luit  iI«>h 
iinalyscH  <lc  Itli;  pt-ovcnant  ilc  toutcn  Ich  parties  des  Ktatn-UniH,  il  u 
éié  à  tnfMuc,  irapii^-i  -«ch  ivsultats.  i|<>  «livincr  co  \n\yn  en  «iistricts, 
«Ion*  «-liacun  a  nimi  influence  spéciale  nup  la  cutnposition  cl  Icm 
(•aractt'>i«'H  p|iyHi<|UCH  du  grain.  Iaih  intliicnccH  qui  inoditlcnt  lu 
constitution  du  l)U?  dann  cm»k  districtn  Mont  diwcutôos  ot  explitjutVn 
«i'iinv  nianii^re  tout-i^-tait  satisfaisante. 

Suivons  la  mOnic  ligne  de  conduite  v\  voyons  «^nel  a  cic  l'idlet 
]M'oduit  NUI' lu  Ladoga  par  lofait  do  sa  culture  dans  Ion  ditVérentcM 
]ii'ovincoH  du  Canada.  liC  tidilenu  n"^  1  nous  nionlre  iiiic,  dans 
hoptcas  sur  on/.u,  il  y  a  ou  uiu>  augnienlatiun  nutaolc  irallHiruinoides, 
<iue  dans  un  <:as.  il  n'y  a  eu  ni  gain  ni  perte,  et  «jue  dans  U--.  trois 
autroH  cas,  il  y  a  eu  une  diininulinn  dont  nous  dncutcrons  plus 
loin  la  cauHO  prohahic.  Kn  |t.-enant  tous  les  spécimens  do  Ladoga 
l'i^eoltés  au  Camida,  nous  «ddenons  une  moyenne  de  ll'.'il  pour  llMJ 
<r]ill>uminoïdes,  tandis  <|U(>  le  grain  importa»  n'on  contient  que  12*75 
l)our  lOU  ;  l'augnjontation  est  dune  très  sensible.  Kxaminant  los 
t'tl'ots  produits  dans  les  ditl'éi'«'nle^  provinces,  nous  voyons  qu'un  seul 
<K»s  (pmtre  dclianlillons  fournis  par  les  Terr^itoiros  du  Nord-Ouest, 
(le  n^  ;J)  est  inférieur  au  lilé  d'impurtation  directe.  Cettt!  \)vvtv  est 
facilement  oxpliquét;,  je  pense,  pai-  le  fait  que  le  blé  fut  cou(dio  par 
un  orago  au  mois  d'août.  Le  prot'esseur  liichurdson  a  démontré 
quo  la  composition  du  l»lé  peut  êtro  sensiblement  moditléo  ot  lo  taux 
<les  albuminoïdes  réduit  j»ar  suite  d'un  arrêt  do  co  genre  dans  lu 
*roissanco  do  la  jdante.  -Malgré  l'infériorité  de  cet  échantillon  (n"o), 
le  taux  moyen  des  albuminoïdes  dans  le  grain  récolté  dans  les  Terri- 
toires <iu  Nord-Ouost  est  plus  élevé  que  dans  celui  proviMuint  dos 
autres  provinces  (voir  Tableau  n"  2).  Los  n"»  2.  4,  5,  contiennent 
ces  matièreH  on  forte  i)ropoi'tion.  en  particulier  le  n'*'  ô  qui  a  été 
récolté  sur  la  réserve  Poor  Man,  Touchwood  llills,  T.  N.-O.  (Jet 
échantillon  contient  le  taux  de  gluten  le  plus  élevé  de  toute  la  wérie. 

La  moyenne  des  échantillons  du  Manitoba  tient  le  milieu  entre 


la  moyenne 
quoique 


des  échantillons  du  Xoi-d-Ouost   et    le  blé  de  Russie, 
ux  d'entre  eux  tombent  au-do.ssous  de  ce  dernier.     Mal- 
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llelll•tîU^*emo^t,  nous  niivons  reçu  aucun  ronsoignomunt  au  sujet  «let* 
comlilions  <le  vi^gétalion  <le  ce»  deux  échantillons,  (n""  0  et  7).  et  par 
cons«5(iuent  il  est  impossible  (rex|)li(iuei'  en  aucune  façon  la  cause  do 
leur  diminution  si  mai'(|uée  en  aihuminoïdos.  Laissant  de  côté 
ces  deux  échantillons  excc))tionnellement  inféiieurs,  le  grain  du 
Manitoba  se  place  au  même  rang  que  celui  du  Nord-Ouest. 

Les  échantillons  provenant  de  la  Nouvelle-Ecosse  présentent  éga- 
lement une  augmentation  en  albuminoides  sur  le  grain  primitive- 
ment importé,  et  l'emportent  légèrement  sur  les  quatre  spécimens  du 
Manitoba.  l'endant  la  saison  dernière,  les  conditions  de  végétation 
dans  cette  province,  ou  tout  au  moins  dans  les  endroits  où  ce  grain 
a  été  récolté,  ont  été  évidemment  favorables  à  un  développement  plus 
parfait  du  Ladoga. 

L'échantillon  provenant  du  Xouveau-Brunswick  contient  sensible- 
ment le  même  taux  d'albuminoïdes  que  le  grain  importé. 

L'etfet  du  milieu  sur  le  File  rouge,  ne  peut  pas  être  étudié  aussi 
bien  que  dans  le  cas  du  Ladoga,  parce  que  nous  n'avons  pas  de  grain 
importé  à  lui  comparai'.  Les  n"*  13  et  14  sont  cependant  parti- 
culièrement intéressants  à  considérer  sous  ce  point  de  vue  ;  le 
n°  13  est  un  échantillon  du  Manitoba,  et  le  n°  14  provient  du  même 
grain  semé  dans  Ontario.  On  voit  que  dans  ce  cas,  la  teneur  en 
albuminoides  a  diminué  après  une  seule  année  de  culture  dans 
Ontario.  Quant  ît  savoir  si  cela  se  continuerait  dans  les  récoltes 
siiccessives  dans  cette  province,  cela  reste  encore  à  démontrer.  Ceci 
montre,  cependant,  que  dans  le  Nord-Ouest,  les  conditions  sont  plus 
favorables  à  l'amélioratioi»  de  ce  grain  et  que  comme  tous  les  bléa 
il  se  ressent  de  tout  changement  dans  les  conditions.  Comme  on 
pouvait  s'y  attendre,  les  échantillons  du  Fifo  rouge  ne  montrent 
pas  de  si  grands  écarts  que  ceux  du  Ladoga  dans  leurs  teneurs  en 
albuminoïde>»,  ce  qui  est  dû  au  grand  nombre  d'années  qu'a  eues  ce 
grain  pour  s'accommoder  à  son  milieu  et  la  moyenne  de  14  pour  cent 
d'albuminoïdes  donne  sans  nul  doute  une  juste  idée  de  sa  (qualité. 

Le  Saxcnlca  récolté  dans  le  Nord-Ouest  porte  aussi  des  signes 
d'amélioration.  Le  n°  20,  récolté  sur  la  réserve  de  Crooked 
Lake  à  Bi'oadview,  T.  N.-O,,  a  été  produit  par  la  semence  du  n"^  lî> 
qui  a  été  importée  de  Russie. 

Les  mêmes  i-emarques,  quelque  peu  modifiées,  s'appliquent  au 
Kubanka.  Quoique  les  nos  22  et  23  n'aient  nulle  relation  entre  eux, 
le  grain  lécoité  au  Manitoba  renferme  cependant  un  taux  plus  élevé 
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<ralliiiminoï<les  (nie  eoliii  d'Ontm'io.  Nuits  voyons  donc*  que  iIuiih 
loun  les  cuH  «|ue  nous  avons  oxtiminé-t  une  uniélioratio!»  notalde  s'ent 
pro.lui'e  <ljins  les  ifruins  cultivu.-i  au  .NEanitoWa  et  dans  lo  Nor^l-Ouost, 
surtout  dans  ceux  du  Xord-C^uest.  Kn  admettant  quo  les  procédés 
de  culture  dans  ces  nouvelles  pi-ovinees  scuent  i\  pou  prôn  les  mêmes 
qno  ceux  d'Ontario  et  de  Jîussic,  il  nous  faut  chercher  l'explication 
de  cet  accroissement  de  la  (iinmtité  d'azole  absoi'hé  soit  dans  les 
conditions  pai'ti'ulières  du  climat  soit  dans  la  composition  du  s(d 
Jus<[u'îl  présent,  nous  n'avojis  pas  de  doimées  suffisantes  pour  déter- 
minei"  quelle  est  celle  de  ces  causes  (jui  exerce  le  plus  d'influence  sur 
le  blé,  quoique  toutes  deux  aient  indubitablement  leur  action.  Les 
prairies  du  Nord-Ouest  sont  depuis  longtemps  célèbres  par  la  fertilité 
exceptionnelle  de  leur  sol  et  ])ar  leui'  léserve  pres<[ue  inépuisable  do 
matière  propre  à  la  nutrition  des  plantes.  Mais  ceci  ne  suffit  jtasen 
soi  àexplifiuor  la  dittérence  constante  «{ue  l'on  observe  entre  les  blés 
d'Ontario  et  ceux  du  N(ji'd-Ouest,  et  il  paraît  t'oi't  ])r()bable  (|ue  le 
profosseuj'  Kichai'dson  est  dans  le  vrai  loi"s(|u'il  dit,  en  parlant  du 
blé  des  Etats-Unis,  ([u'une  haute  température  et  une  courte  saison 
produisent  un  grain  ])lus  riche  en  albuminoïdes  qu'une  longue  saison 
et  un  clinuit  humide,  dont  le  lésultat  est  un  grain  plus  plein  et  plus 
riche  en  amidon. 

RELATION    ENTRE   LE    l'OIKS    DE    100    0RAIN8    DE    BLÉ   ET  LE    TAUX 

DES    ALBUMINOÏDES. 

Le  poids  d'un  grain  île  blé  dépend  de  sa  grosseur  et  de  sa  densité. 
Ainsi,  il  est  facile  de  comprendi-e  qu'un  grain  de  j)etites  dimensions, 
mais  de  conlexture  dure  et  ser;ée,  puisseêtre  plus  posantqu'un grain 
beaucoup  plus  gros,  mais  de  moindre  densité.  La  principale  ditté- 
rence entre  les  blés  durs  et  les  blés  tendres  est  que  les  premiers  sont 
plus  riches  en  albuminokles,  et  les  seconds,  en  amidon.  Cet  excès 
d'amidon  diminue  la  densité  du  grain,  et,  à  volumes  égaux,  on  doit 
s'attendre  à  trouver  les  blés  mous  plus  légers.*  Mais,  allons  i>lus 
loin.  De  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  est  évident  que  si  nous  compan)ns 
un  blé  dur  et  un  blé  tendre,  dont  les  grains  soient  de  mên»es  grosseur, 
le  poids  de  100  grains  de  l'un  l'emportera  sur  celui  de  100  grains  de 
l'autre  ;  mais  si,  comme  c'est  souvent  le  cas,  le  blé  tendre  a  un  grain 
plus  gros,  alors,  il  peut  arriver  que  l'excès  d'amidon  puisse  c<jmpenser 
la  dirt'é.ence  en  poids  des  albuminoïdes  et  que  le  grain  de  blé  tendre 
soit  le  plus  pesant. 

•  Ceci  a  été  démontré  expéiimentalemt'nt.  Ainsi  la  densité  du  n°  1  i-st  r.''.33, 
tandis  qne  celle  du  n"  26  est  l-2ti9. 
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Do  ce  rjui  prdcôle,  nous  ponsoiiH  (^u'il  uxisto  un  lapjxu't  entco  lo 
poids  (lu  i^niin  et  colui  dos  ulliuiniiioïdos  ot  ciue,  en  coinpiuiint  entre 
eux  des  di'liantillons  du  mtMue  l)lé,  on  trouvera  «pie  plus  lo  grain  est 
posant,  plus  le  taux  des  all)uniinol[des  ost  élevé  et  vice  versa.  Mais  il 
est  (dair  c^ue  cette  loi,  si  toutelois  on  peut  ra|)pelor  ainsi,  ne  pour- 
rait s'ap|)li(iuei' à  la  eomparaibon  de  variétés  ditt'érentcs,  car  tous  les 
blés  varient  en  composition  et  on  grosseur  normale.  C'est  là  un  fait 
qu'il  luttant  pas  ])oi'dro  de  vue,  en  discutant  les  valeurs  relatives  de 
deux  on  de  plusieurs  espèces.  Il  y  a  encore  à  tenir  compte  d'une 
autre  considéi-ation.  Supposons  ([uo  deux  blé-t,  l'un  petit  do  grain, 
l'autre  gros,  soient  de  composition  identic^ue,  lo  blé  à  gros  gi'ain 
aura  i)lus  de  valeur  {lie  l'autre  parce  qu'à  volume  égal  il  donnera 
plus  de  farine  ot  moins  de  son. 

A])rès  ces  explications  préliminaires,  voyons  d'aboi-d  s'il  existe 
quoi(|ue  rapport  entre  lo  ])oids  d'un  grain  de  moyenne  f^rosseur  et  le 
taux  des  albumii\oïdes  dans  le  blé  Ladoga.  Le  ti'.tleai'  h*'  1  nous 
monti'e  qu'il  y  a  une  tendance  bien  mar<iuée  à  co  que  la  teneur  en 
albuminoïdes  augmente  en  raison  directe  du  poids  du  grain.  Ainsi 
les  noï=  2,  4,  5,  8  ot  l),  contiennent  plus  de  15  poui'  100  d'albunai- 
noï<Ies  et  le  poids  de  leui's  100  grains  de  grosseur  moyenne  est  d'au 
moins  :}-450  grammes  ;  tandis  que  les  six  autres  échantillons  sont 
moins  riches  on  albuminoïdes,  ot  lo  poids  de  leurs  100  grains  n'at- 
teint pas  au  chirtVo  de  3450.  Le  grain  importé,qui  n'est  pas  compris 
dans  la  comparaison  que  nous  venons  do  faire,  donne  aussi  les  mêmes 
l'ésultats. 

En  comparant  entre  eux  les  échantillons  du  Fife  rouge,  nous 
remarciuons  d'al)ord  qu'il  y  a  uniformité  plus  grande  dans  le  itoids 
des  grains  et  dans  le  taux  des  albuminoïdes,  et  comme  le  titré- 
ronces  sont  minimes  il  n'est  pas  suiproiuint  que  ce  pri-icr,  i,  le 
soit  pas  si  visiblement  appai-ent.  La  différence  entre  les  pfù' 
extj'cMnos  do  100  grains  de  moyenne  grosseui*  n'est  que  do  40  centi- 
grammes, tandis  que  poui'  lo  Ladoga,  cette  différence  dépasse  80  cen- 
tigi-ammes.  Il  ost  plus  que  probable  que  si  lo  nombre  d'échantillons 
de  Fifo  i-ougo  analysés  avait  été  égal  à  celui  du  Ladoga,  le  rapport 
du  ])oids  du  grain  au  poids  du  gluten  aurait  été  plus  apparent 
encoi'o. 

Dans  le  Saxonka  et  le  Kubanka,  tous  doux  récemment  importés, 
nous  voyons  de  bons  exemples  de  ce  rapport,  quoique  avec  une 
exception  dans  le  Saxonka. 


41 


LoM  qunti'o  moyoïmeN,  au  has  du  tnblojui  n^  2,  Hont  très  instruc- 
tives. Lu  Liido^ii  tient  le  premier  riin^,  poui*  lu  richesse  en  ulbumi- 
noïdes  et  pour  le  poids  du  grain,  le  Fife  rouge  vient  ensuit-  *!int  soit 
peu  moins  riche  en  gluten  et  moins  pesant  de  grain.  Le  Kubanka, 
dont  malheureusement  nous  n'avons  que  deu.\  échantillons  d'où 
prendre  une  moyenne,  est  un  peu  moins  ricl»e  en  albuminoïdes  ;  mais 
l'un  des  échantillons,  dont  le  gi-ain  était  d'une  grosseur  ronartiuable, 
l'empqi'te  légèrement  en  poids  sur  le  Fite  rouge.  Le  grain  du 
Saxonka  est  le  plus  léger,  et  cependant  il  est  presque  aussi  riche 
que  le  Fife  rouge  en  albuminoïdes.  Ceci  peut  s'ex])liquor  facile- 
ment par  le  fait  que  comme  les  trois  autres  de  cette  série,  c'est  un 
blé  dur,  mais  dont  le  grain  est  très  petit.  Los  albuminoïdes  du 
blé  sont  surtout  contenus  dans  les  couches  extérieures  du  grain. 
Ainsi  donc,  tandis  que,  ù,  poids  ou  à  volume  égal,  le  petit  graii\  pro- 
duira plus  de  son  et  moins  de  farine  «juc  le  gros,  le  taux  des  albumi- 
noïdes dans  Je  grain  entier,  peut  être  le  même  dans  les  deux  cas.  De 
plus,  lorsque  l'enveloppe  est  très  épaisse,  comme  par  exemple  dans  le 
Kubanka  (dont  un  poids  donn^  produit  moins  de  farine  et  plus  de 
son  que  presque  tous  les  autres  grains)  le  taux  des  albuminoïdes  que 
l'on  trouverait  dans  la  farine  pourrait  êti-e  sensiblement  moindre 
«que  celle  du  grain  tout  entier. 

EAU. 

Prenant  la  moyenne  du  taux  de  l'eau  contenue  dans  les  12  échantil- 
lons du  Ladoga,  nous  obtenons  8-09;  et  les  6  échantillons  de  Fife 
rouge  donnent  i)-27. 

Dans  le  bulletin  n°  4  du  ministère  de  l'agriculture,  Washington,  le 
professeur  C.  Richardson  a  démontré  qu'une  des  caractères  particu- 
liers des  blés  de  printemps  est  leur  siccité.  Ainsi,  il  donne,  page  57 
de  ce  bulletin,  le  poids  d'eau  moyen,  12-49  pour  100,  contenu  dans  les 
farines  de  huit  Etats  de  l'Est,  tandis  que  les  farines  du  Minnesota  et 
>et  du  Dakota  n'en  contiennent  que  8-96  pour  100.  De  ces  chiffres, 
il  conclut  avec  raison  que  "  toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs,  un 
baril  de  farine  de  l'Ouest  donnera  plus  de  pain  qu'un  baril  de 
farine  de  l'Est."  Ceci  est  certainement  un  facteur  important  à  con- 
sidérer quand  on  estime  la  valeur  des  farines. 

En  nous  appuyant  sur  le  même  raisonnement,  nous  considérons 
•qu'à  poids  égal,  la  farine  du  Ladoga  donnera  plus  de  pain  que  celle 
«du  Fife  rouge.  Il  reste  à  savoir  si  l'expérience  directe  faite  sur 
•ces  deux  esiîôces  cle  farine  corroborera  cette  déduction.   Mais  la  diffé- 
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rence  entro  les  quantités  de  pain  foitrnieM  par  coh  fa'-înes  ne  peut  pas 
ôtre  aussi  considérable  (ju'entro  colle  des  farines  d'hiver  et  de  prin- 
temps, car  le  Ladoga  et  le  Fife  rouge  n'accusent  qu'un  très  petit  écart 
dans  leurs  taux  d'eau  respectifs  tandis  que  les  blés  d'hiver  et  de 
printemps  en  accusent  un  bien  plus  considérable. 

DOSAOE  DIRECT  DU  ULUTEN  DANS  LES  FARINES  DU  KIFE  ROUGE  ET  DU 

I.ADOOA. 

Cotte  opération  consiste  à  entraîner  l'amidon  par  le  lavage,  et  à 
aéchei'  dans  l'étuve  à  vapeur  Jusc^u'à  complote  dessication  le  résidu 
pûteux  que  l'on  pèse  ensuite.  Le  gluten  brut  consiste  en  plusieurs 
albuminoïdes,  de  composition  trè;^  mpprochéc,  princij)ulement  en 
fibrine,  gléadine  et  mucédine,  outre  une  petite  quantité  de  matières 
grasses  et  de  substances  minérales. 

Il  a  été  prouvé  par  M.  Bertrand  (Comptes-i-ondus,  xcvii,  496), 
«lu'une  farine  peut  donner  des  (luantitén  de  fUiten  ditférontes 
suivant  le  mode  d'o])ération  et  le  degré  de  lavage.  Je  décrirai  donc 
succinctement  le  procédé  que  j'ai  employé. 

Dix  grammes  de  farine  furent  pesés  et  réduits  en  pdte  avec  5 
centimètres  cubes  d'eau.  Cette  pâte  fut  ensuite  soumise  à  des  lavages 
successifs  dans  des  volumes  de  50  centimètres  cubes  d'eau  jusqu'à, 
ce  que  l'eau  do  lavage  fut  pure  d'amidon.  Le  gluten  brut  ainsi 
ob^^onu  fut  étendu  sur  un  verre  de  montre  et  néché  à  l'étuve  jusqu'à 
ce  que  le  poids  resta  constant.  Pour  obtenir  des  résultats  aussi 
exacts  que  possible  nous  fîmes  quati'e  dosages  directs  avec  chaque 
espèce  de  farine  et  avons  pris  ensuite  la  moyenne  qui  est  : 

Gluten  8ec. 

Ladoga 15-26  pour  100 

Fife    rouge 15-35 

D'après  la  nature  du  procédé,  cette  détermination  directe  du  gluten 
ne  doit  pas  être  considérée  comme  étant  aussi  exacte  que  la  déter- 
mination des  albuminoïdes  obtenue  en  multipliant  le  poids  de  l'azote 
par  6'25.  Car,  comme  il  a  été  déjà  dit.  le  taux  de  gluten  trouvé  de 
cette  manière  varie  suivant  le  procé;lé  employé.  Néanmoins,  il 
tOurnit  une  preuve  à  l'appui  de  la  similarité  de  composition  de  ces 
blés,  et,  avec  les  données  analytiques  mentionnées  ci-dessus,  justifie 
ce  que  j'ai  avancé  dans  la  discussion  des  valeurs  i-espectives  des  blés 
Fifo  rouge  et  Ladoga,  concernant  la  quantité  de  substances 
albuminoïdes  ou  gluten  qu'ils  renferment,  telle  que  l'analyse  chi- 
mique l'a  déterminé. 
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La  farine  qui  a  eorvi  à  cotte  déteriniiintion  directe  du  i^Iutcn  no 
provient,  ni  dans  un  cas  ni  dans  l'autre,  de  Itlé?»  soumis  aux  analy^op. 
La  farine  du  Lsdoira  provient  de  i>lé  lécoltt'  sur  la  Fei-me  expéi'i- 
nientale,  à  Indian-IIead,  pendant  l'été  do  1HH8;  et  la  fai'ine  de  Fite 
rouge,  de  grain  récolté  dans  un  champ  voisin,  qui  donna  une  récolte 
de  40  boisseaux  par  ai-pent,  d'un  blé  d'excellente  (jualité,  classé 
"  n^  1." 

CENDRE, 

On  désigne  par  le  nom  de  cendre  les  constituants  minéraux  du 
blé.  fiC  temps  n'a  i)as  permis  d'en  faire  des  analyses  détaillées; 
mais  comme  le  professeur  Richardson  a  démonéié  (|uo,  dans  les 
différents  blés,  les  principaux  de  ces  constituants,  l'acide  phospbo- 
rique,  bi  potasse  et  la  magnésie,  entrent  à  peu  près  dans  les  mêmes 
proportions,  ceci  n'est  pas  une  question  d'importance  essentielle. 
Le  taux  moyen  de  la  cendie  dans  les  quatre  principales  variétés  qui 
•  ont  été  analysées  est  donné  dans  le  tableau  ci-dessous: 


Noms. 


Nombre 
d'analyses. 


Ladoga 

Fife  rouge. 
Saxonka.... 
Kubanka  .. 


12 
6 
3 
2 


Taux  do  la 

cendre 
pour  cent. 


1.81 
1.62 
1.74 
1.75 


11  est  évident  que  je  ne  siiis  pas  aujourd'hui  en  position  de  déter- 
miner quel  taux  de  cendie  le  Fife  rouge  contenait  loi*squ'il  fut 
introduit  dans  le  Nord-Ouest.  Telles  qu'elles  sont  à  présent,  les 
variétés  de  blé  de  Russie,  et  particulièrement  le  Ladoga,  semblent 
avoir  la  propriété  de  s'assimiler  de  plus  grandes  quantités  de  subs- 
tances minérales  que  le  Fife  rouge.  Ceci  peut  être  un  caractère 
inhérent  de  ces  grains  ou  être  dû  à  des  conditirns  de  milieu  plus 
favorables  que  celles  où  ils  se  trouvaient  précédemment.  Mais  la 
semence  importé  du  Ladoga  contient  200  pour  100  de  cendre,  ce 
qui  tendrait  à  prouvei'  que  le  grain  récolté  en  Russie  a  une  plus  forte 
proportion  de  cendres  que  le  grain  récolté  dans  le  Noi-d-Ouest.  Le 
Saxonka  paraît  être  dans  le  même  cas.  Si,  donc,  les  blés  de 
Russie  s'assimilent  moins  de  substances  minérales  lorsc^u'ils  sont 
cultivés  dans  le  Nord-Ouest  que  lorsqu'ils  sont  cultivés  en  Russie, 
il  nous  faut  alors  cherchei-  l'explication  de  ce  fait  soit  dans  la  com- 
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position  du  hoI  ou  dims  les  iiifluoncoH  <limat()l<)<iiqnoH  (^ui  ont  une 
influence  ni  miirqu(5o  mui*  lu  végétation  du  ti-onient.  Ce  point  intéres- 
sant mérite  que  l'étude  en  noit  continuée. 

FORME,  ASl'KCT  KT  DIHKTÉ  DE.S  BLÉS. 

Le  Liido^a  est  un  blé  à  i^rains  pleins,  rou<;fes  et  domi-translueidos. 
Le  ^raiu  t'st  «généralement  un  peu  plus  allongé  (|U0  celui  du  Fife 
rou<»e  et  les  échantillons  di>  choix  sont  exempts  de  ces  taches  opaques 
qui  dénotent  la  présence  d'un  excès  d'amidon.  Le  grain  est  plus 
pesant  ([ue  celui  du  Fife  rouge.  Le  Fife  rouge  est  également 
un  blé  rouge,  mais  même  les  échantillons  do  choix  présentent  les 
taches  opaf^ues  dont  nous  venons  de  parler.  Kn  somme,  ces  deux 
variétés  se  i-ossemblent  de  fort  près.  Le  Kubanka  est  plus  jaune 
que  les  deux  précédents,  et  est  certainement  le  plus  dur  de  toute  In 
série.  Son  gi-ain  est  long  et  la  dcmi-triinsparence  est  plus  man^uée 
que  dans  le  La<loga  ou  le  Fife  rouge.  Le  Saxonka,  comme  il  a 
-été  dit,  a  le  grain  petit,  rouge,  et  d'aspect  un  peu  terne.  Le  Red 
Fern  a  aussi  un  petit  grain  de  coideur  rouge  foncé,  et  est  un  peu 
moins  dur  (pie  le  Fife  rouge  et  le  Ladoga.  Le  Clawson  est 
une  variété  trôs  tondre  et  d'un  blanc  jaundtie;  son  grain  est  plein  et 
de  bonne  grosseur.  L'Onega  est  petit  de  grain  et  do  couleur  rouge 
foncé.  Lo  Wollman's  Fife  et  le  Blue  Stem  sont  tous  deux  des 
blés  rouges,  le  premier  aj'ant  le  grain  plus  gros  que  l'autre.  Tous 
deux,  mais  j^lus  spécialement  le  Blue  Stem  présentent  des  taches 
•oj)aques. 

COMPARAISON    D,U     LADOGA    ET   DU    FIFE     ROUGE    AVEC    LES   BLÉS 
AMÉRICAINS  ANALYSÉS   PAR   LE  PROFESSEUR    C.    RICHARDSON. 

Dans  les  Bulletins  n"''  1,  4  et  9,  du  ministère  de  l'agriculture, 
Washington,  D.  C,  le  pi'ofewseur  Richardson  donne  les  résultats  d'un 
grand  nombre  d'analyses  auxquelles  ont  été  soumis  des  échantillons 
de  blé  cultivé  dans  un  grand  nombre  des  Etats  de  l'Union.  Ces 
recherches  embrassent  une  période  do  plusieurs  années,  et  les  ana- 
lyses, ainsi  que  les  déductions  qui  en  ont  été  tirées,  prouvent  que 
toute  cette  question  dos  propriétés  physiques  et  chimiques  du  blé 
récolté  aux  Etats-Unis  a  été  traitée  à  fond  par  l'auteur.  Avant  de 
terminer  ce  bulletin,  je  pense  donc  qu'il  peutêtre  intéressant  de 
comparer  quelques-uns  de  ces  résultats  avec  ceux  que  nous  avons 
obtenus. 
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Lo  tablemi  ci-aprôs  eut  un  extrait  du  tiibloaii  pago  30,  du  hulli'tiii 
n°  4,  section  do  ehimio,  njinintt^i-o  deragi-Icullui-t',  WaHhington,  18H3- 

1884. 


LiKU    liK    PRODUCTION. 

Nombre 
d'analyses 

407 

117 

91 

77 

20 

6 

13 

12 

2 

Poids  de 

100  j?i-alii« 

de  blé. 

Albiiniin* 

oïdos 
Az  X  6-25. 

Cendre. 

Etats-Unis  ot  Amérique  Britanni(|ue.., 

Etats  sur  TAtlantique  et  le  Oolfe  

TCtata  (\u  Of»ntr<' 

3-044 
3-489 
3-537 
3-763 
4-091 
3-325 
3-245 
3-149 
3-288 

12-15 
11-35 
12-50 
12-74 
9-73 
10-87 
13- 19 
14-95 
14-53 

192 
1-77 
1-85 

Ktata  (le  1  (hii'gt 

2-06 

Kfntq  dp  la  côte  du  Paclfidiie  

1-87 

Canada 

1-56 

Minnesota 

1-77 

Dakota 

1-96 

Mfl.nitfthA    - * ••■•••• 

1-63 

Les  résultats  ci-dosHous  Hont  extraits  du  tableau  n*'  2,  du  présent 
bulletin  el  insérés  ici  pour  tac-iliter  la  (comparaison  avec  ceux  du 
tableau  ci-dessus. 


Lieu  de  production. 


Nombre     Poids  de 
d'analyses' 100  grains 
de  blé. 


Canada,  Ladoga 

"       Fife  rouge. 


11 
6 


3-420 
2-931 


Albumin- 

oidea 
Az  X  625. 


Cendre. 


14-31 
14-00 


1-81 
1-62 


D'après  le  tableau,  page  20  du  bulletin  1,  nous  voyons  que  sur 
les  six  variétés  de  blé  du  Canada  soumis  à  l'analyse,  cinq  étaient  des 
blés  d'hiver  tendres,  et  l'autre  était  du  Fifo  Impérial.  J'ai  déjà  fait 
remarquer  que  les  blés  tendres  contiennent  beaucoup  moins  de  glutea 
que  les  blés  durs,  et  par  là  nous  voyons  comment  il  se  fait  que  la 
moyenne  de  10*87  pour  lOOd'alburainoïdes  soit  donnée  ici  pour  le  blé 
du  Canada. 

Si  en  1883,  la  récolte  du  blé  tendre  était  plus  considérable  que 
celle  du  blé  dur  et  si  la  moyenne  donnée  plus  haut  représentait  bien 
alors  le  blé  du  Canada,  il  en  est  bien  autrement  aujourd'hui,  car  ces 
dernières  années,  la  cultuie  du  Fife  rouge  s'est  considérablement 
étendue  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 
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Les  lieux  ^chniitilloim  de  hlt^  dit  Munitohn,  analyses  par  le  pi-ofoH- 
HOiir  Richaidson,  uccimt'ut  un  peu  plus  d'ulhuminoidcH  (|ue  le  Fife 
rou^e  <|ue  nous  avons  aiwilys«î.  Prenant  enmenible  let*  échantillons 
4lu  Minnesota  et  ceux  du  Dakota,  nouH  obtenons  une  moyenne  de 
1407.  pour  100  d'alhuminoïdes,  ])rati<iuoment  identique  à  non  r6n\i\. 
tats  pour  le  Fife  rouge.  Le  grain  du  Minnesota  et  celui  du  Dakota 
Hont,  do  tous  ceux  des  Etats  de  l'Union,  les  plus  riches  on  gluten. 

CONCLUaiO.N.S. 

1.  Kn  ce  (lui  concerne  le  gluten  (d'aprt^s  les  résultats  de  l'analyse 
chimiquo)  le  Ladoga  et  le  Fife  i-ouge,  sont  à  pou  près  d'égale 
valeur;  le  premier,  cependant  étant  légèrement  supérieur  à  l'autre. 

2.  Il  s'est  produit  une  amélioration  très  sensible  dans  le  blé  Ladoga 
par  le  fait  do  sa  culture  au  Canada,  et  particulièi'ement  dans  le  Nord- 
Ouest  ;  la  môme  remar(|Uo  s'applique  également  aux  autres  blés  <le 
Kussie. 

3.  Il  pai'aît  y  avoir  un  rapport  direct  entre  le  poids  du  grain  de 
blé  et  la  quantité  d'albuminoïdes  qu'il  renferme,  c'ost-à-diro  que  plus 
le  grain  est  pesant,  plus  la  teneur  on  albuminoïdes  est  élevée. 

4.  Sous  le  rapport  de  la  grosseur,  du  poids  et  de  la  dureté  du  grain, 
(e  Ladoga  no  le  cède  on  rien  au  Fifo  rouge,  et  même,  à  on  juger 
d'après  les  échantillons  analysés,  lui  est  supérieur  sous  tous  ces  rap- 
ports. 

5.  Los  blés  durs  du  Manitoba.  (  Fifo  rouge  et  Ladoga)  sont 
certainement  de  valeur  égale  aux  meilleurs  blés  des  Etats  du  Minne- 
sota et  du  Dakota;  c'est  ce  qui  ressort  dos  résultats  obtenus  par  le 
professeur  Richardson  et  par  moi-même. 

6.  Le  dosage  direct  du  gluten  contenu  dans  les  farines  du 
Ladoga  et  du  Fife  rouge,  montre  que  ces  farines  sont  aussi  riches 
l'une  que  l'autre  en  albuminoïdes. 


